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RÉSUMÉ 

En français québécois, lorsque les consonnes /tl et Id/ sont suivies par les voyelles / i/ 
et /y/ de même que par les semi-consonnes /j/ et /4/, un bruit de friction semblable aux 
fricatives alvéolaires /s/ et /z/ est perceptible entre 1 ' explosion de la consonne et le 
début de la voyelle. Ce phénomène phonétique appelé a.ffrication est reconnu comme 
étant déterminant pour la reconnaissance de l' accent québécois. 

Si plusieurs études descriptives ont relevé les différences acoustiques concernant 
l' affrication, les connaissances actuelles ne permettent pas d ' expliquer les facteurs qui 
influencent sa réalisation. L' objectif de la présente thèse est de décrire les 
caractéristiques acoustiques et articulatoires de l' affrication en français québécois pour 
déterminer les paramètres prédictifs de celle-ci. Quarante locuteurs francophones de 
Montréal d 'origines différentes (Québec, France, Algérie et Haïti) ont été enregistrés à 
l' aide d ' un articulographe. Le corpus est constitué d ' une phrase porteuse contenant un 
logatome d ' une syllabe de type /C 1 V 1 ou /C1 YC2/ où C1 =/ t d s z /, V=/i , y, e, 0/ et 
C2=/b/. La perception de l' affrication des séquences produites a été déterminée par 
accord interjuges. 

L' analyse acoustique montre que la durée de la transition et le temps de montée sont 
des prédicteurs de l' affrication. Les mesures de centre de gravité du bruit sont distinctes 
en fonction du mode articulatoire, de la voyelle et de l' origine du locuteur, ce qui 
suggère différents types d ' articulation. L' analyse articulatoire révèle que différentes 
stratégies articulatoires sont utilisées et que l' atteinte d ' une cible articulatoire pendant 
la transition de l' occlusive à la voyelle favorise la perception de l' affrication. La durée 
plus longue de la transition lors de l' affrication n ' est pas un phénomène passif de 
coarticulation, mais une articulation ciblée qui se réalise soit par la diminution de la 
vitesse de déplacement de l' articulateur, soit par l' atteinte d ' une cible articulatoire. 

La méthodologie développée pour cette étude a permis de recueillir une grande base de 
données du français québécois. De par la nature articulatoire et acoustique des 
paramètres que nous avons étudiés, nous avons jeté les bases d'une caractérisation fine 
du phénomène de l'affrication perçue. 

Mots-clés : phonétique acoustique, phonétique articulatoire, affrication, français 
québécois, production, perception , prédicteur 



INTRODUCTION 

Le français en usage au Québec est régulièrement au cœur de débats qui partagent tant 

les linguistes que les usagers de la langue. Les locuteurs québécois ont une façon de 

parler qui leur est propre. Si certains reconnaissent la légitimité des particularismes 

québécois en les intégrant à une norme linguistique (Martel et Cajolet-Laganière, 

1996), d ' autres préconisent la préservation de la pureté de la langue française par 

l' adoption du français de France comme variété de référence pour la francophonie 

(Meney, 2004). Tant à l' oral qu ' à l' écrit, les particularités du français au Québec se 

manifestent dans tous les aspects 1 inguistiques. À 1 ' écrit, les particularités 

lexicosémantiques ou morphosyntaxiques ne sont pas aussi fréquentes qu ' on le croit 

(De Villers , 2005). Le français du Québec est dans les faits très semblable au français 

de France. À l' oral , mis à part quelques expressions idiomatiques, l' accent québécois 

se révèle surtout par la façon de prononcer, c ' est-à-dire par la variation phonétique. 

Certaines prononciations sont plus prégnantes pour l' imaginaire et auront tendance à 

mener à des jugements négatifs ou discriminants, voire des imitations moqueuses. 

D' autres prononciations passent inaperçues ; aucune connotation péjorative ou 

méliorative ne leur est rattachée. Ces variations sont pourtant perçues, et certaines ont 

un pouvoir d ' évaluation de l' origine dialectale du locuteur. 

Parmi ces variations, l' affrication est connue et reconnue comme étant emblématique 

de l' accent québécois. C ' est d ' ailleurs l' une des différences marquantes entre le 

français québécois et le français acadien, et on considère en général qu ' elle est absente 

des variétés européennes de français (Dumas, 1987). La littérature scientifique offre 

plusieurs hypothèses et explications pour décrire la nature de l' affrication. Ce travail a 

été fait pour contribuer à l' avancement du savoir sur l'affrication en science 
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phonétique. Le premier chapitre est une entrée en matière pour mettre en contexte 

l' objet d 'étude. Les éléments ayant mené à l' élaboration de l' objectif général y sont 

décrits, à savoir les notions phonétiques pertinentes. Le deuxième chapitre contient la 

démarche méthodologique utilisée pour répondre aux questions posées. Le troisième 

chapitre présente les résultats et l' analyse de la production de l' affrication par des 

locuteurs francophones de Montréal. 



CHAPITRE 1 

CONTEXTE THÉORIQUE 

1.1 Variation phonétique 

Le signal acoustique de la parole est le résultat des gestes articulatoires. Les variations 

de pression de l' air, conséquences de l' articulation d ' un locuteur, sont captées par un 

auditeur qui devra interpréter l' information contenue dans ce signal. Le locuteur qui 

produit le signal de la parole va transmettre à l' auditeur, en plus du message 

linguistique, une multitude d ' informations personnelles, et ce, de façon intentionnelle 

et non intentionnelle. Notre attention est tournée vers cette information enchâssée dans 

le message, et plus particulièrement celle qui caractérise la variation dialectale, c ' est

à-dire les informations phonétiques qui sont associées à l' accent québécois. 

1.1.1 Variations phonétiques en français québécois 

Les phénomènes phonétiques du français québécois ont été décrits par de nombreux 

chercheurs, qui se sont penchés sur différentes particularités articulatoires de cette 

variété de français. Dans le cadre de la conception d ' un programme d ' application de 

règles phonologiques pour le français québécois appelé PHONO 1, Paradis et Dol bec 

(1992) ont fait une revue des travaux faits sur le français québécois depuis le début du 

1 Une version adaptée de PHONO est disponible sur le web à l' adresse http ://phono.uqac.ca. 
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xxe siècle dans les domaines de la phonétique, de la phonologie et de la linguistique en 

général. Ils ont relevé près d ' une cinquantaine de phénomènes phonétiques attestés en 

français québécois. 

À partir de cette synthèse, Dolbec et Ouellon ( 1998) ont étab li une liste de 13 

phénomènes phonétiques qu ' ils considèrent comme plus importants, soit parce qu ' ils 

se retrouvent chez la très grande majorité des Québécois, soit parce qu ' ils sont 

généralement perçus comme caractéristiques du français parlé au Québec. Le 

tab leau 1.1 donne un exemple de chacun de ces 13 phénomènes. Pour illustrer la 

variation , les transcriptions de la forme canonique et de la réalisation de la variante sont 

données. 

Tableau 1.1 Phénomènes phonétiques en français québécois 

Phénomènes Exemples Formes Réalisations de 
canoniques Ja variante 

1. Palatalisation de /t dl et de/kg/ 
diable /djabl/ r qjjabl 
drogue /d~~g/ [ d~~j] 

2. Affrication de /tl et de /dl 
tire /ti~/ [t5 i ~] 
dur /dy~/ r dzy~ 1 

3. Affaiblissement de If/ et de /3/ 
congèle /k53EII [k5ncl] 
bûcher /by.fe/ [byf,e] 

4. Réduction du groupe 
pauvre /po v~/ [po :v] 

consonantique final 
5. Ouverture de /cl devant Ir/ 

merci /mc~s i / [ma~si] 
+consonne 
6. Ouverture de /cl en finale 

parfait /pa~fcl 
[pa~fre] ou 

abso lue [pa~fa] 

7. Postériorisation de /a/ tracas /t~aka/ [t~akal 

en fina le 

8. Fermeture 
absolue bois /bwa/ [bw~] 

de la/ 
accentuée 
à l' interne 
inaccentuée 

gâteau /gato/ [g~to] 

9. Antériorisation de /u/ enfant ;ara; [afàJ ou [ refre J 
1 O. Relâchement des voye lles 

poule /pull [pul] 
fermées 
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11. Diphtongaison 
peur /pœ:K/ r paœK l 

garage /gaKa3/ [gaKa~3] 

12. Désonorisation des voyelles 
université /ynivEKsite/ [ynivEKsite] 

fermées 
moi /mw a/ [mwe] 

13. Variantes de /wa/ noir /nwaK/ [nwE: K] 
trois ltKwa/ [tKw~] 

Les phénomènes concernant les consonnes (de 1 à 3), c ' est-à-dire la palatalisation de 

/t d kg/, l' affrication de /t dl et l' affaiblissement de lf3/, proviennent de différents types 

d' assimilations articulatoires, alors que la réduction du groupe consonantique final (4) 

correspond à une simplification par la perte d' une ou de plusieurs consonnes finales 

(Dumas, 1987; Walker, 1984). 

Les phénomènes affectant les voyelles (de 5 à 13) découlent de différents mouvements 

dans l'espace vocalique. Deux changements en chaine ont été décrits par Walker (1984) 

concernant le français canadien (figures 1.1 et 1.2). 

• ::> 

t a. 

Figure 1.1 Changement en chaine en 

syllabe ouverte finale 

Figure 1.2 Changement en chaine de 

voyelles nasales 

Un changement en chaine de lE a a~/ dans le sens antihoraire (figure 1.1) rend compte 

de plusieurs phénomènes tels que l' ouverture de lEI (devant /r/+consonne et en finale 

absolue), la postériorisation de /a/ et la fermeture de la/ (de 5 à 8). Les différentes 

variantes de /wa/ sont la manifestation de plusieurs phénomènes. Certaines variantes 
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de /wa/ suivent le changement en chaine, mai s la diffusion lexicale du changement du 

groupe !wEI en /wa/ n' est pas terminée en français québécois et certaines variantes /wa/ 

exhibent encore leur forme sous-jacente en !wEI (Dumas, 1981 ; Hull , 1974), ce qui 

explique qu ' on observe un grand nombre de réalisations phonétiques pour ce 

phénomène. La variante postérieure de /a/ est elle aussi un des traits typiques du 

français québécois (Lappin, 1982 ; Tremblay, 1990). Un autre changement en chaine, 

celui des nasales /8 a 3/, dans le sens horaire (figure 1.2) rend compte de 

l' antériorisation de /al et de la fermeture de 18P. Les variantes [a] et [e] sont des 

phénomènes très courants, même en situation de parole surveillée (style formel) , et ils 

ne sont pas perçus par les Québécois comme étant des prononciations de registre 

familier ou témoignant d ' une mauvaise qualité de la langue (Reinke, 2005). 

La durée vocalique dans la réalisation phonétique du système vocalique est grandement 

utilisée en français québécois (bien que cet usage ne soit pas exclusif à ce dialecte du 

français). Ce qui caractérise plus particulièrement la variété québécoise, selon Dumas 

(1981), est son utilisation de la diphtongaison dans la réalisation de cette durée. La 

diphtongaison est susceptible d ' affecter toute voyelle longue, selon certaines 

conditions. Le trait +long est soit intrinsèque soit acquts en fonction de 

l' environnement consonantique et du patron d ' accentuation. Typiquement, la 

diphtongaison se réalise par l' ouverture d ' un degré de la voyelle longue 

immédiatement suivi «par le développement d ' un appendice vocalique fermé 

homorganique non syllabique » (Dumas, 1981 :51). Le relâchement de / i y u/ en !t v u/ 

en syllabe finale fermée (l ' alternance entre voyelles tendues et relâchées) est dû à un 

développement interne propre au français québécois et remonte aux XVIe et XVIIe siècles 

(Dumas, 1987). Ces deux derniers phénomènes, la diphtongaison et le relâchement, 

sont « deux modalités analogues d ' un procédé unique ayant valeur de structure 

phonétique, c ' est-à-dire la résolution systématique de la tension dans le contexte de la 

2 Walker utilise plutôt le symbole /~/ que le symbole I Ë) pour référer à la nasale antérieure mi-ouverte. 
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syllabe fermée. Résolution par diphtongaison pour les voyelles longues, et par 

relâchement simple pour les voyelles fermées brèves. »(Dumas, 1981 :54.) 

Finalement, l'opposition phonémique entre voyelles voisées et dévoisées est un 

phénomène rare, mais des allophones non voisés sont produits par assimilation ou 

affaiblissement dans différents contextes d' articulation. Selon Walker (1984), ce 

phénomène est commun à tous les dialectes du français. Bien que ces modifications 

impliquées dans la réalisation phonétique des phénomènes phonétiques du français 

québécois dont nous venons de brosser un tableau soient considérées comme 

caractéristiques de cette variété de langue, les processus phonétiques qui la 

caractérisent ne lui sont pas exclusifs. 

Ces variations phonétiques sont produites dans divers contextes, sous 1' influence de 

divers facteurs , que Dolbec et Ouellon (1998) ont décrits en fonction de cinq 

conditionnements: linguistique, géographique, social , stylistique et historique. Le 

conditionnement linguistique réfère à la description linguistique du contexte 

d'application de la règle menant à la réalisation de la variante. Les conditionnements 

géographique et social correspondent aux critères de stratification sociale, et le 

conditionnement stylistique à la stratification stylistique3. Le conditionnement 

historique s' appuie sur les attestations disponibles pour expliquer les changements. Le 

tableau 1.2 présente un résumé des conditionnements géographique, social et 

stylistique des phénomènes phonétiques du français québécois. La palatalisation de /t 

dl et de/kg/ et l' affaiblissement de If/ et de /3/ ont des conditionnements géographiques 

déterminés et sont stigmatisés. D' autres phénomènes sont plus répandus 

géographiquement, mais liés au parler populaire et au style informel , comme la 

réduction du groupe consonantique final et l' ouverture de /cl . 

3 On réfère ici à la stratification sociale et stylistique décrite par Labov ( 1976). 



Tab leau 1.2 Conditionnements géographiq ue, social et stylistique des phénomènes 

phonétiques en français québécois 

Phénomènes Conditionnements 
Géographique Social Stylistique 

1. Palatalisation Beauce Groupes moins 
Style informel 

de /t dl et de /k q/ (et Acadie) sco larisés 
Québec4 

2. Affrication (absent du 
Aucun Aucun 

de /t dl et de/kg/ français acadien 5 

et européen) 
Beauce, 
Lanaudière, 

3. Affaib li ssement 
Outaouais, Parler rural , 

de If/ et de /3/ 
Saguenay-Lac- hommes, groupes Style informel 
Saint-Jean moins favorisés 
(Acadie et 
Manitoba) 

4. Réduction du 
Québec 

groupe 
(Acadie et n/d 

Diminution en 
consonantique 

français européen) 
style forme l 

final 
5. Ouverture de /c_/ Québec Parler rural , 

devant Ir! (Acad ie et groupes moins Style informel 
+consonne Manitoba) sco larisés 

6. Ouverture de /c_/ 
Québec 

Groupes moins 
Sty le informel 

en finale absolue scolarisés 
7. Postériorisation 

Québec Aucun Aucun 
du /a/ 

8. Fermeture Québec 
En finale abso lue accentuée 

1 Rare en sty le du /a / (et Canada) Aucun 
forme l 

8 

4 Dans son analyse de la distribution géographique de l'affrication en français canadien , Friesner (201 0) 
montre que 1 'affrication serait catégorique dans les régions du sud du Québec et plus variab le dans les 
autres régions. 

5 Bien que l'affrication soi t absente de la plupart des variétés du frança is acadien , el le a été observée à 
l' Île-du-Prince-Édouard (King et Ryan, 1989) ainsi que dans certa ines variétés acadiennes au Nouveau
Brunswick (Cichocki et Perreault, 20 18). 
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À l' interne inaccentuée 

Parlers rural ou 
Utilisation et 

populaire 
h ype rco rrect ion 
sti gmati sante 

9. Antériorisation Québec 
Aucun Aucun 

de /èi/ (et Ontario) 
Québec 

10. Relâchement 
(en progression en 

des voyelles 
Acadie, présent 

Aucun Aucun 
dans le nord de la 

fermées 
France et en 
Belgique) 
Québec, moins 
présente à 

Faib le, ell e existe 
Diminution en 

Charlevo ix et au 
dans tous les 

style formel , 

11. Diphtongaison 
Saguenay 

milieux ; 
utilisation non 

(absente en sti gmati sante 
Acadie) 

Montréal Parler populaire 
Utilisation 
stigmatisante 

12. Désonorisation 
Québec 

des voyel les 
(et d'autres 

Aucun n/d 
variétés de 

fermées 
français) 
Québec Groupes plus 

Diminution en 
13. Variantes de /wa/ (Acadie, Ontario âgés, hommes, 

style formel 
et Manitoba moins scolarisés 

On remarque que l' affrication en français québécois a un conditionnement 

géographique ; le phénomène se retrouve de façon générale au Québec. Elle n'a pas de 

conditionnement social ni de conditionnement stylistique. On retrouve 1 ' affrication 

dans tous les groupes sociaux, peu importe la situation de communication. Quatre 

autres phénomènes partagent ce profil d' association au lieu d 'origine, donc à l' accent 

québécois, sans autres conditionnements. Trois se retrouvent dans la li ste de Dolbec et 

Ouellon (1998). Il s' agit de la postériorisation du /a/, l' antériorisation de /èi/ et le 

relâchement de /i/, /y/, lu/. Nous pouvons ajouter à cette 1 iste la fermeture de /'f). En 

effet, Reinke (2005), dans une étude sur l' utilisation de registre familier dans la langue 
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parlée d ' animateurs et de lecteurs de bulletins d ' information de la télévision 

québécoise, considère que l' affrication, le relâchement ainsi que les variantes [à] et [e] 

(antériorisation de la/ et fermeture de /V) sont des phénomènes très courants , même en 

situation de parole surveillée (style formel) , et qu ' ils ne sont pas perçus par les 

Québécois comme étant des prononciations témoignant d ' une mauvaise qualité de la 

langue. Ces variantes sont exclues de son étude parce qu ' elles ne sont pas considérées 

comme des prononciations de registres familiers. Cette position est appuyée par des 

études sociolinguistiques (Lappin, 1982; Tremblay, 1990) ainsi que des études sur la 

langue parlée dans les médias (Bédard et al. , 1 984) et en milieu scolaire (Gagné, 1999; 

Gervais et al. , 2001 ; Ostiguy et al. , 2005). Ces phénomènes phonétiques (tableau 1.3) 

sont socialement neutres et passent inaperçus auprès des locuteurs , même s'ils sont 

perçus et associés à 1 ' accent québécois 

Tableau 1.3 Phénomènes phonétiques neutres associés à 1 ' accent québécois 

Phénomènes Variante de Variante Exemples Réalisations 
phonétiques base FQ FQ 

Affrication de /t dl [t] [ts] petit [p~t5 i] 

[dl [ dz] crédit [k~edz i] 

Relâchement de /i y u/ fil r, 1 caniche [kant.n 
[y] [Y] vtrus [vi~vs] 

[u] [u] cagoule [kagul] 
Postériorisation de /a/ [a] [a] phare [fm~] 

Fermeture de l'El ['E] [e] COUSSin [ku se] 
Antériorisation de !al [a] [à] roman r ~~ma] 

Selon Dumas (1987:8) , le phénomène lié à la prononciation de /t dl devant / i y/ est 

« l' une des différences marquantes entre les deux variétés principales du français parlé 

au Canada, c ' est-à-dire le français québécois et le français acadien ». Les règles 

phonologiques qui régissent l' application de l' affrication sont catégoriques 

(obligatoires) à l' intérieur des mots et facultatives d ' un mot à l' autre. Dumas (1987:8) 

spécifie que « tout le monde[ ... ] réalise toujours le phénomène de la même manière » 
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et que, si le phénomène s ' observe même dans les styles formels du langage, l' absence 

d ' affrication correspondrait à «parler pointu ». Le relâchement des voyelles /i yu/ ne 

se produit qu ' en syllabe fermée par une consonne non allongeante (c'est-à-dire une 

consonne autre que ~~~ v z 3/). Le relâchement des voyelles fermées est un phénomène 

assez neutre au point de vue social et n ' encourt pas de jugement particulièrement 

défavorable (Dumas, 1987). L' affrication et le relâchement sont des phénomènes non 

stigmatisés et acceptés. Ils font partie d ' un modèle de prononciation que les locuteurs 

considèrent comme assez relevé et assez cultivé pour être utilisé comme modèle de 

référence (Lappin, 1982). En plus de 1 ' affrication et du relâchement des voyelles 

fermées , la variante postérieure de [a] est elle aussi une des caractéristiques typiques 

du français québécois (Lappin, 1982; Tremblay, 1990). 

1.1.2 Éléments d 'évaluation sociale 

Selon la typologie labovienne (Labov , 1972) basée sur les types d ' évaluations sociales, 

les phénomènes phonétiques (comme les autres éléments d ' évaluation sociale de la 

parole) se classent en trois catégories : les stéréotypes sociaux (social stereotypes) les 

marqueurs sociaux (social markers) et les indicateurs sociaux (social indicators). Cette 

typologie permet de catégoriser les éléments entrant dans le changement linguistique 

qui sont produits et perçus par les locuteurs d ' une communauté linguistique et qui 

contribuent à 1' identité sociale des locuteurs. Le classement (tableau 1.4) se fait en 

fonction des critères de stratification sociale (facteurs socioéconomiques tels que l' âge, 

le sexe, la scolarité, le lieu de résidence, etc.) , de stratification stylistique (formalité de 

la situation de communication, style spontané ou lu, etc.) et du caractère marqué de 

l' élément. Ce dernier critère est une mesure du pouvoir d 'évaluation de l' élément par 

les locuteurs :il est faible en ce qui concerne les indicateurs (phénomènes non marqués) 

et il est fort en ce qui concerne les marqueurs et les stéréotypes (phénomènes très 
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marqués). Plus l' élément est marqué, plus il sera perçu comme un élément stigmatisé, 

voire stigmatisant, par la communauté linguistique. 

Tableau 1.4 Typologie des éléments entrant dans le changement linguistique selon les 

types d ' évaluations sociales 

Types d ' évaluations sociales 
Eléments Stratification Stratification Caractère marqué 

sociale stylistique 
Indicateur + - -
Marqueur + + ± 

Stéréotype + + + 

Les indicateurs sont des variantes socialement différenciées par tranche d 'âge ou par 

groupe social et qui sont caractéristiques, mais non sujettes au changement linguistique. 

Les marqueurs présentent une stratification sociale et stylistique. Leur caractère plus 

ou moins marqué tient du fait que les locuteurs n' ont pas nécessairement conscience 

de les produire, mais qu ' ils réagissent quand même à leur présence. Ils peuvent 

contrôler leur utilisation en fonction du style de communication. Les stéréotypes ont la 

particularité d' être socialement très marqués et stigmatisants, ce qui peut entraîner des 

changements linguistiques (Labov, 1976:419). 

La différence entre un indicateur et un marqueur peut paraître ténue. Chambers et 

Trudgill (1998) soulignent le fait que toutes les variables ne sont pas sujettes à la 

variation stylistique. Si les indicateurs peuvent être différenciés socialement, ils ne sont 

pas, ou très peu, remarqués par la communauté, alors que les marqueurs sont sujets à 

des commentaires défavorables dans la communauté. Un deuxième facteur permet de 

les distinguer. Si la diffusion de la variable s' inscrit dans un changement en cours, il 

s' agit d' un marqueur. Les indicateurs, eux, tendent à être plus stables (Chambers et 

Trudgill , 1998:72). 
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Selon la description de 1 ' affrication en français québécois, on peut faire 1 ' hypothèse 

que l' affrication soit un indicateur de l' appartenance à un groupe social défini comme 

étant l' ensemble des locuteurs du français québécois. 

1.1.3 Marqueurs d ' identité 

La psychologie sociale (Giles et al. , 1979) a pour but de déterminer quelles sont les 

traces des caractéristiques biologiques, psychologiques et sociales dans le langage. Ces 

traces se manifestent sous la forme de traits vocaux qui jouent le rôle de marqueur. 

Différent du marqueur social labovien, ici , marqueur réfère à un élément (un trait 

vocal) servant à repérer les informations des caractéristiques biologiques, 

psychologiques et sociales d ' un locuteur (tableau 1.5). 

Tableau 1.5 Informations liées au locuteur par type de caractéristiques 

Caractéristiques Informations 
Biologiques Âge, sexe, condition physique, état de santé ... 

Psychologiques Personnalité, état émotif ... 
Sociales Lieu d ' origine, classe sociale, niveau de scolarité ... 

Laver et Trudgill (1979) catégorisent les traits vocaux (propriétés de la voix) selon leur 

rôle en tant que marqueur biologique, psychologique ou social (tableau 1 .6). Ces traits 

vocaux ont soit une fonction communicative (reliés au message transmis) , soit une 

fonction informative (toutes autres informations liées au locuteur). Les caractéristiques 

de la voix (traits vocaux extralinguistiques) découlent des particularités physiques du 

locuteur. Les indications qu ' elles fournissent peuvent être des marqueurs biologiques 

(pour les traits vocaux permanents) , sociaux ou psychologiques (pour les traits vocaux 

quasi permanents), mai s ces indications n' ont pas de fonction communicative. Le ton 

de la voix d ' un locuteur (traits vocaux paralinguistiques) est obtenu par une 
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manipulation des traits vocaux pour la communication d' un état émotif. Les indications 

fournies sont des marqueurs psychologiques. 

Ce qui nous intéresse, ce sont les réalisations phonétiques d' unités linguistiques (traits 

vocaux linguistiques), qui incluent les réalisations d' unités phonologiques (forme 

phonologique de l' unité linguistique) et les manipulations phonétiques (forme 

phonétique de l' unité linguistique). Les réalisations phonétiques d' unités linguistiques 

ont le rôle de marqueurs sociaux et elles fournissent les informations relatives au lieu 

d' origine, la classe sociale, le niveau de scolarité, etc. Les locuteurs ont un certain 

contrôle sur leur production. Il est possible d' apprendre à les produire et de les imiter. 
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Tableau 1.6 Relation entre les traits vocaux et leurs rôles de marqueurs en 

psychologie sociale 

Fonction de 
signalisation 

()) 

> 
·~ 

E 
<-2 
t: 

..... ()) 
Q) > 
Q) ·.;::::. 
> C\l ·- (..) 
~ "ë 

ê E 
<-2 E 
t: 0 - (..) 

Relation au 
langage 

Extralinguistique 

Caractéristique 
de la voix 

Parai i ngu istiq ue 

Ton de la voix 

Linguistique 

Réalisation 
phonétique 

d ' unités 
linguistiques 

Perspective 
temporelle 

..... 
t: ·- ()) 

~ § 
:::s E 

Os... 
()) 

()) 

E 
~ 
t 
:::l 
0 
u 

o. 

Traits vocaux 

Différences 
anatomiques 
individuelles 
influençant la 

qualité de la voix 

Ajustements 
musculaires 
habituels de 

l'appareil vocal 

Ton de voix et 
qualité de la voix 

Réalisations 
d ' unités 

phonologiques et 
manipulations de 
caractéristiques 
phonétiques de 

qualité 

Rôle de 
marqueur 

Marqueurs 
biologiques 
(âge, sexe, 
condition 

physique, état 
de santé, etc.) 

Marqueurs 
psychologiques 
(personnalité, 

état émotif, etc.) 

Marqueurs 
sociaux (lieu 

d'origine, classe 
sociale, niveau 

de scolarité, 
etc.) 

Potentiel de 
contrôle 

Incontrôlable, 
ne peut 

s'apprendre 

Contrôle 
musculaire 

possible, peut 
s'apprendre et 

est imitable 

Dans une perspective de phonétique articulatoire les réalisations phonétiques 

correspondent aux phonèmes. Ceux-ci sont catégorisés selon six critères articulatoires : 

le mode articulatoire, l' articulateur, le lieu d'articulation, le voisement, la nasalité et la 

labialisation. Chaque critère regroupe un ensemble de caractéristiques, qui permettent 

de décrire la production des phonèmes dans leur forme de base (prototypique). Ces 

mêmes caractéristiques de catégorisation permettent aussi de décrire ce qui distingue 

la prononciation d' un phonème de sa forme de base (la variation). Ces caractéristiques, 

qui permettent de décrire la variation, correspondent aux manipulations à court terme 

des caractéristiques phonétiques. 

Pour la psychologie sociale, les traits vocaux liés à une variété dialectale, tels que 

l'affrication, sont un sous-type de marqueur social , c 'est-à-dire des marqueurs sociaux 
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spécifiques à un seul type d ' information, le lieu d ' origine. L' affrication est une 

manipulation phonétique contrôlée par le locuteur qui a pour fonction d ' informer 

l' auditeur sur l' appartenance à un groupe linguistique. 

1.1.4 Hiérarchisation des traits de l' accent québécois 

Si ces traits phonétiques sont associés à l' accent québécois , peu d ' études ont mesuré 

leur influence sur la perception. Une étude précédente (Brasseur, 2009) a quantifié ces 

jugements en évaluant le poids perceptif des traits phonétiques du français québécois, 

c ' est-à-dire la pertinence de ces traits dans le signal acoustique pour la reconnaissance 

de l' accent par les locuteurs du français québécois. L'approche est orientée vers la 

perception de l' auditeur. On utilise la technique du format masqué mettant le 

participant en présence de deux variétés de français , en l' occurrence le français du 

Québec (FQ) et le français de France (FF). La tâche du participant est d ' indiquer s ' il a 

reconnu un accent québécois ou français. La voix cible est manipulée afin de présenter 

les différentes variables à l'étude , permettant ainsi d ' obtenir des stimulus par ailleurs 

identiques. Les variables sont le relâchement de /i y u/, l' affrication de /t dl, la 

postériorisation de /a/, 1 ' antériorisation de /u/ et la fermeture de /€/ (tableau 1.3). 

Le score d ' origine perçue attribué à chacun des énoncés révèle la capacité de chacune 

des variantes à être perçue comme une indication de l' origine dialectale du locuteur et 

la puissance relative de chacune. Ce score correspond à la moyenne, normalisée en 

score z, des réponses données par les participants. La figure 1.3 présente une vue 

d ' ensemble de l' effet de chacun des phénomènes phonétiques sur la perception des 

participants. Le score moyen (sur l' axe vertical) est la valeur perceptuelle attribuée par 

les participants. Un score négatif indiquerait une association entre la variante et l' accent 

français. Un score nul indiquerait que la variante est associée également aux accents 

québécois et français. Les scores positifs indiquent une association à l' accent 

québécois. Plus le score est haut, plus forte est l' influence de la variante sur la 
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perception de l' origine dialectale du locuteur, c ' est-à-dire que, pour l' ensemble des 

participants, l' insertion de ce trait dans la phrase porteuse fait percevoir le locuteur 

comme étant Québécois. 
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Traits phonétiques du français québécois 

• relâchement des voyelles 
fermées 

• affrication de /td/ 

• postériorisation de /a/ 

antériori sation de /6./ 

fermeture de IV 

Figure 1 .3 Scores moyens et écarts types attribués aux traits du français québécois 

Toutes les variantes présentées ont été associées à une perception de l' accent 

québécois. La pertinence perceptive des traits est hiérarchisée et les différences des 

scores accordées à chacun des traits sont significatives (Brasseur et Ménard, 2013b). 

Les deux phénomènes les plus pertinents pour la reconnaissance de l' accent québécois 

ont la particularité de regrouper plusieurs variantes. Les différentes variantes présentent 

elles aussi des différences dans leurs valeurs perceptives respectives. La figure 1.4 

présente le score attribué à chacune des variantes du relâchement des voyelles fermées 

et de l' affrication. 
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Figure 1.4 Scores moyens et écarts types attribués aux variantes du relâchement des 

voyelles fermées et de 1 ' affrication 

Nous présenterons d ' abord le phénomène du relâchement des voyelles, qui a fait l'objet 

de nos travaux antérieurs. Nous aborderons ensuite 1 ' affrication, qui constitue 1 ' objet 

d 'étude de cette thèse. En examinant les résultats des variantes relâchées (figure 1.4), 

on remarque que le relâchement de li/, de /y/ et de /u/ n 'est pas associé à l'accent 

québécois avec la même force selon la voyelle qu ' il affecte. Le relâchement de /y/ 

obtient un score moyen plus bas que /i/ et que lu!, alors que les scores de /il et lu! sont 

comparables. 

D' un point de vue articulatoire, le relâchement correspond à un même processus de 

centralisation pour les trois voyelles concernées (figure 1.5). Les voyelles s ' ouvrent 

(augmentation de la valeur de F 1 ) , les voyelles antérieures li/ et /y/ se postériorisent 

(diminution de la valeur de F2) et la voyelle postérieure lu! s ' antériorise (augmentation 

de la valeur de F2). La modification articulatoire (modification de la position des 

articulateurs) et la conséquence acoustique (variation formantique) entre les variantes 

tendues et relâchées de li/ et de /y/ sont donc les mêmes, mais cette association ne se 

transmet pas sur le plan de la perception. 



19 

F2 (Hz) 

2500 2000 1500 1000 500 0 
L_ ____ _L ______ L_ ____ _L ______ ~-----+ 0 

250 

500 

750 

Figure 1.5 Le relâchement des voyelles fermées : centralisation de la voyelle tendue 

vers la contrepartie relâchée 

En français québécois, la distribution des allophones tendus et relâchés des voyelles 

fermées est prévisible. L' allophone relâché est obligatoire en syllabe fermée (par une 

consonne autre qu ' une fricative voisée) en finale de mot (par conséquent accentuée). 

Le phénomène peut se produire dans d ' autres contextes, mais il est facultatif. Dans 

certaines conditions, les voyelles relâchées peuvent également être déterminées par 

harmonisation (Dumas, 1987). La description et les contextes d 'application sont les 

mêmes pour les trois voyelles fermées (/il, /y/ et /u/), qui constituent une classe 

traditionnellement considérée comme un même phénomène. Néanmoins, d ' un point de 

vue perceptif, les locuteurs natifs ont montré qu ' elles ne véhiculent pas la même valeur 

sociophonétique. Cette valeur, ce caractère distinctif, entre deux variantes n 'est pas 

motivée. Nous pouvons par contre nous interroger sur les forces en présence qui 

peuvent influencer la perception. Par exem ple, nous savons que les sons pour lesquels 

les qualités acoustiques sont plus sai llantes sont plus facilement audibles. 
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Brasseur et Ménard (20 13a) ont examiné les différences de pertinence perceptive 

perçue pour le relâchement des voyelles fermées , afin de vérifier si ces différences de 

poids perceptifs accordées aux variantes du relâchement ne découlent pas d ' un effet de 

facilitation auditive dû aux propriétés acoustiques des voyelles, ce qui impliquerait une 

différence de traitement auditif, et non linguistique. En effet, il se pourrait que la 

différence de pertinence perceptive accordée par les participants soit due à la forme 

acoustique des voyelles, forme qui serait plus ou moins saillante auditivement. Pour 

tester si la différence de pertinence perceptive est due à la forme acoustique des 

voyelles, la résistance au bruit des contrastes tendu versus relâché de /i y/ est mis à 

l' épreuve par un test de discrimination de type AXB (Clark, 1982) dans du bruit de 

type speech noise (Perrin et Grimault, 2005), et ce à 8 niveaux d ' intensité (70 dB , 73 

dB , 76 dB, 79 dB, 82 dB, 85 dB, 88 dB et 91 dB) pour créer un continuum de stimulus 

allant du mot présenté sans bruitjusqu ' à un ratio sur bruit (RSB) de -21dB. 

En partant de 1 ' hypothèse que la forme acoustique est responsable de la différence de 

perception observée, des groupes de locuteurs de variété dialectale avec et sans 

contraste de tension phonétique entre les voyelles fermées devraient démontrer des 

capacités de discrimination comparables , puisque seule leur capacité auditive est 

requise. De plus, si le poids perceptif plus élevé de la voyelle / i/ est due à sa forme 

acoustique, le contraste de tension de cette voyelle devrait être plus facile à discriminer 

dans le bruit. 

Les résultats obtenus auprès de groupes de Québécois et de Français montrent que la 

discrimination du contraste entre [i] et [1] est significativement plus facile pour les 

participants québécois (FQ) que pour les participants français (FF) (figure 1.6). Cela 

démontre que le fait d ' avoir le contraste de tension dans l' inventaire phonétique de sa 

variété dialectale facilite la discrimination. 
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Figure 1.6 Scores de discrimination et Figure 1.7 Scores de discrimination 

écarts types du groupe FQ et du groupe moyens et écarts types pour le groupe 

FF pour le contraste / i/ vs !JI FQ pour le contraste /i / tendu vs relâché 

et pour le contraste /y/ tendu vs relâché 

Les scores de discrimination des variantes de /il et les scores de discrimination des 

variantes de /y/ pour le groupe de Québécois montre que la discrimination du contraste 

entre [y] et [Y] est significativement plus facile que le contraste entre [i] et [1] 

(figure 1. 7). Cela démontre que la pertinence perceptive de [ 1] dans la reconnaissance 

de l' accent québécois n ' est pas due à des propriétés acoustiques. La valeur accordée au 

relâchement comme traits du français québécois est dérivée d ' un traitement 

linguistique du signal de parole, et non d ' un traitement auditif de bas niveau. 

Ces résultats confirment le pouvoir d ' évaluation sociale des traits phonétiques, et que 

ce pouvoir varie non seulement d ' un phénomène à l' autre, mais aussi d ' une variante à 

1 ' autre. Le tableau 1. 7 reprend les paramètres vus jusqu ' ici pour catégoriser les traits 

du français québécois. Traditionnellement, les chercheurs ont utilisé des critères 

acoustiques ou articulatoires pour regrouper les phénomènes similaires sous une même 
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appe llation. Les locuteurs n ' accordent pas nécessa irement le même poids perceptif aux 

différentes variantes. 

Tableau 1. 7 Paramètres de catégorisation des traits du français québécois 

Relâchement 
Affrication 

Phénomènes des voyelJes 
de /t d/ Postériorisation Antériorisation Fermeture 

fermées de /al de /OJ de If./ 
Variantes li/ /y/ lu/ /t/ Id/ 

Poids perceptif de 
+ - + n/d n/d --- --- ---

la variante 
Hiérarchie ] er 2e 3e 4e se 

a.> perceptive ;:::l 

.9"" Conditionnement ~ 

Québec ·a.> 
c géographique 0 

...s::: 
Conditionnement O-. 

social 
aucun 

Conditionnement 
stylistique 

aucun 

a.> Stratification ;:::l 
oui CT' en sociale ·..;:::: ;..... 

en ;:::l .3 a.> Stratification bi} ~ non .5 <.) stylistique 
0 ;a 

c Pouvoir de .ü -0 
stigmatisation 

non 
r./) 

Les phénomènes li és aux voye ll es fermées en français , et en français québécois en 

particulier, sont nombreux et ont été largement étud iés. Selon le contexte et 

l' accentuation syllabique, ces voye ll es subissent des changements tels que le 

dévoisement, l' é li sion , la diphtongaison, l' harmonisation, le relâchement, etc. C ' est 

dire que ces voye lles semblent être particulièrement sujettes à la variation et ce n ' est 

peut-être pas sans lien avec la pertinence perceptive que leur accordent les locuteurs. 

Bien entendu, si un seu l trait permet d ' influencer la perception, la présence de plusieurs 

traits a plus de poids. Ce n ' est pas simplement leur nombre qui détermine un meilleur 

taux de reconnaissance, mais la combinaison de traits différents, notamment la 
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combinaison du relâchement et de l' affrication dans une même phrase (Brasseur, 2009; 

Dolbec et Paradis, 1998). Dans la prochaine section, nous présentons en détail le 

phénomène d ' affr.ication. 

1.1.5 Affrication 

L' affrication est un phénomène lié à la modification de l' articulation des consonnes /tl 

et /dl en [t5
] et [ dz] respectivement. En français québécois, lorsque les consonnes /tl et 

/dl sont suivies par les voyelles /i/ et /y/ de même que par les semi-consonnes /ji et /4/, 

un bruit de friction semblable aux fricatives alvéolaires /s/ et /z/ est perceptible entre 

l' explosion de la consonne et le début du phonème qui suit. Cette modification est 

conditionnée par la frontière de mot. Elle se produit toujours à 1' intérieur d ' un mot, 

mais sa production est variable ou facultative lorsque la consonne et la voyelle 

appartiennent à deux mots. 

Dans la littérature, on décrit l' affrication comme un phénomène de palatalisation que 

l' on assimile souvent à l' assibilation. Selon Bhat (1978, cité par Carneau, 2000), pour 

utiliser le terme de palatalisation, l' environnement qui induit le changement doit être 

un environnement palatalisant6, et le son résultant doit être palatal ou avoir une seconde 

articulation palatale. L' assibilation quant à elle est définie comme un processus de 

transformation d ' une occlusive en sifflante7
. 

L' affrication est une forme de palatalisation parce qu 'e lle se produit en présence des 

voyelles antérieures /i y/ et des semi-consonnes palatales /j 4/, mais le son résultant de 

l' affrication (/s z/) n ' est pas palatal , il est alvéolaire. Si on considère l' affrication 

6 Un envi ronnement palatalisant est composé d ' une voyelle antérieure, d ' une semi -voye ll e palatale ou 
d ' une consonne palatale ou palatalisée. 

7 Une consonne sifflante est une fricative alvéolaire, c'est-à-dire /s/ ou /zJ en français. 
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comme un processus d ' assibilation, ce ne peut être qu ' une assibilation partielle, 

puisque l'occlusive, /tl ou /d/, se transforme en /t5
/ ou /dz/, mais non en /s/ ou /z/. 

L' alternative proposée pour rendre compte de cette particularité articulatoire des 

locuteurs québécoi s est l' explication phonologique (Hall et Hamann , 2006). Celle-ci 

requiert que les composantes de la partie occlusive et de la partie fricative de 

l' affrication fassent partie de la matrice du segment. L' explication phonétique quant à 

elle suggère que la partie fricative de l' affrication est une conséquence de la transition 

articulatoire de l' explosion de l'occ lusive vers la voyelle (figure 1.8), la position 

articulatoire de /s z/ se trouvant à mi-chemin entre celle de /t d/ et celle de / i y/. 

Figure 1.8 Transition articulatoire de /t/, Id/ à /til, /ty/, /di/ , /dy/ (tiré de Marchal , 

1980b: 160) 

Marchal décrit l' affrication comme un prolongement de la palatalisation des occlusives 

/t dl devant des voyelles palatales (Marchal , 1980a). On peut voir l' affrication comme 

un phénomène émergeant naturellement du passage de l' articulation de /t dl à celle de 

/ i y j 4/. Comme le dit Marchal : « La question ne consiste pas à se demander pourquoi 

les Québéco is produisent l' affrication, ce qui est naturel , mai s bien comment certains 

locuteurs font pour 1 ' éviter» (Marchal , 1980b: 160). 

Cedergren et al. ( 1991) ont utilisé un système d ' articulation de synthèse pour tester la 

dérivation de surface de 1 ' affrication. Leurs objectifs étaient de voir s i les articulateurs 

adoptent une pos ition préc ise pendant une durée critique pour permettre l' affrication et 

de voir si le délai de l'adduction de la g lotte suivant l'explosion de la partie occlusive 
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est le résultat d ' un contrôle moteur de la part du locuteur ou le résultat des conditions 

aérodynamiques du conduit vocal. L' analyse de tracés radiographiques de /tl suivi de 

li/ et /y/ du corpus de Rochette et Simard ( 1985) suggère que le locuteur n' atteint pas 

de cible articulatoire particulière pendant l' affrication et que la trajectoire de la langue 

de /tl vers la voyelle est directe. La simulation articulatoire a démontré qu ' il n ' était pas 

nécessaire de programmer un processus phonologique et que l' affrication résultait des 

conditions aérodynamiques engendrées par le délai de voisement de la transition de /tl 

à /i/. 

Pourtant, l' étude de palatogramme a démontré que, en plus de la modification du mode 

articulatoire, il y a aussi une modification du lieu d ' articulation , la variante assibilée 

étant indéniablement alvéolaire (Haden , 1941 ). Les palatogrammes, ci-après, réalisés 

par Haden montrent la similitude d ' articulation entre [ts] et [s] (figure 1.9). 

Figure 1.9 Palatogrammes de [ts] à gauche et de [s] à droite (reproduit de Haden, 

1941) 

1.1.6 Notation phonétique 

Dans la littérature portant sur l' affrication en français québécois , on trouve deux façons 

de transcrire le phénomène, soit en utilisant un symbole diacritique pour représenter la 

partie fricative , c ' est-à-dire [t5
], soit en utilisant les symboles de l' occlusive et de la 

fricative pour indiquer une double articulation, c ' est-à-dire [ts] (les deux symboles 
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peuvent être joints [~] pour indiquer qu ' il s ' agit d ' une articulation simultanée). Cette 

différence de représentation n ' est pas anodine. 

Il est à noter que l'International Phonetic Association (IPA), qui publie pour la 

communauté scientifique la notation standard pour la représentation phonétique de 

toutes les langues, ne propose pas la notation avec diacritique [t5
] pour représenter une 

affriquée (ajfricate). Les affriquées sont catégorisées comme double articulation 

(articulation simultanée). Pour I'IPA, l' affrication (affrication) est un phénomène de 

changement phonétique (sound change) qui décrit la transformation de [t] en [s] , par 

exemple le mot latin « fortia »devient en français «force ». 

Il n' y a pas, à notre connaissance, d ' observation dans la littérature d ' un amenuisement 

des occlusives /t dl qui indiquerait un changement phonétique vers /s z/ en français 

québécois. Au sens strict, le phénomène que l'on veut décrire n ' est pas de l' affrication, 

mais peut-être l' articulation simultanée d ' une occlusive et d ' une sifflante, soit[~]. 

D' un autre côté, si l' affrication en français québécois est la conséquence de la 

coarticulation de segments apicoalvéolaires, il s ' agit par définition d ' une articulation 

séquentielle. Elle est constituée d ' un segment /tl qui comprend: (1) la fermeture de la 

cavité jusqu ' à l' occlusion complète du conduit vocal; (2) l' explosion créée par le 

relâchement de l' occlusion et l' expulsion de l'air; (3) la fricative (en remplacement de 

. la transition). Ceci se transcrit par [t5
]. 

1.2 Objectif général 

La science phonétique requiert de trouver l' équilibre entre la recherche d ' invariance et 

de variation. L' affrication présente un beau défi de ce point de vue puisqu ' elle 

s ' explique très facilement par la transition entre deux positions. Si le phénomène 
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émerge de la coarticulation , cela pose la question à savoir comment les locuteurs 

d ' autres variétés de français , voire d ' autres langues, font pour l' éviter. 

Les recherches linguistiques sur le français au Québec ont permis de dégager une série 

de phénomènes qui sont considérés comme étant des particularités ou des 

caractéristiques, voire des traits ou des marques typiques. Les implications qui leur sont 

reliées touchent plusieurs domaines des sciences humaines. La phonologie s ' intéresse 

à leurs relations avec la structure de langue, la phonétique à leurs actualisations, la 

dialectologie à leurs diffusions sur le territoire, la sociolinguistique à leurs relations 

avec la structure sociale, la pédagogie à leurs effets sur la communication , etcétéra. 

Nos recherches ont porté jusqu ' à maintenant sur la perception par des locuteurs 

d ' origine québécoise d ' un sous-ensemble de phénomènes du français québécois décrits 

dans la littérature comme des traits phonétiques de 1 ' accent québécois. Ces traits 

forment une catégorie de phénomènes produits par tous les groupes sociaux de la 

communauté linguistique francophone du Québec, dans toutes les situations de 

communication, sans que les locuteurs de cette communauté en soient conscients. Ces 

phénomènes sont dans 1 ' ordre de leur poids perceptif le relâchement de /i y u/, 

1 ' affrication de /t dl, la postériorisation de /a/, 1 ' antériorisation de /o./ et la fermeture de 

l'El. Bien que le relâchement soit considéré comme un même processus de modification 

articulatoire pour toutes les voyelles concernées, le poids perceptif accordé par les 

locuteurs à chacune des variantes n ' est pas la même. De façon similaire, l' affrication 

de la variante /t/ et l' affrication de la variante /d/ n ' ont pas reçu le même score 

d ' identification de l' accent québécois. 

L'objectif de la présente thèse est de décrire la production de l' affrication en français 

québécois. Le produit à décrire, dans chacun des cas, consiste en séquences réalisées 

au niveau des alvéoles. Nous décrirons les différentes réalisations des sons alvéolaires, 

occlusifs et fricatifs , afin de dégager les caractéristiques distinctives de l' affrication. 

Comme les locuteurs d ' une communauté n' ont pas tous la même expérience 
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1 inguistique, nous nous servirons de la variation présente dans la communauté 

francophone de Montréal afin de voir si d' une part tous les locuteurs produisent de 

1 'affrication et si d'autre part ils le font tous de la même façon. Ceci permettra de 

connaître les paramètres prédictifs de 1 ' affrication de /tl et de /dl. 



CHAPITRE Il 

MÉTHODOLOGIE 

2.1 Protocole expérimental 

Afin de susciter des réalisations diverses qui nous permettent de décrire les 

caractéristiques de l' affrication , nous avons tiré profit de la diversité culturelle présente 

à Montréal. Nous avons sollicité des participants d ' origines diverses, tous locuteurs du 

français et résidants de la région de Montréal. Ces locuteurs réaliseront les phénomènes 

visés à divers degrés (voire pas du tout) , ce qui permettra de faire une description 

exhaustive d ' un point de vue acoustique et articulatoire des différentes réalisations des 

sons alvéolaires impliqués dans la réalisation de l' affrication en français québécois en 

contextes d ' application obligatoire des règles phonologiques régissant ces 

phénomènes. 

Comme l' expérimentation requiert l' utilisation d ' un articulographe, la façon de 

procéder aux enregistrements est guidée par une procédure établie au sein du 

Laboratoire de phonétique et approuvée par le comité d ' éthique de la recherche de 

I' UQAM 8. Le protocole expérimental comporte deux phases principales. La première 

phase est constituée du recrutement et de la préparation à l' expérimentation. Le 

recrutement a été fait par affiche dans les pavillons DeSève et Président-Kennedy de 

I' UQAM. Les participants recherchés étaient des personnes (femmes et hommes) 

8 Les données ont été collectées à l' automne 2014. 
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francophones nées en Haïti , en France, en Algérie ou au Québec qui habitent dans la 

région de Montréal (Montréal et banlieues). Les tâches principales étaient décrites 

sommairement (lecture de phrases et questionnaires à compléter). Les participants 

potentiels étaient aussi informés que l' expérimentation comportait la pose de capteurs 

sur les articulateurs de la parole. De plus, quatre critères d ' exclusion étaient présentés : 

1) port d ' appareil médical ; 2) maladie infectieuse, immunodéficience ou cancer; 3) 

grossesse; 4) allergie au latex. En plus, les participants devaient avoir fait l' école 

primaire et secondaire (ou l' équivalent) dans leur pays d ' origine et ne pas avoir de 

problème auditif ou de langage. Ces derniers critères étaient vérifiés lors de la prise de 

rendez-vous. Finalement, l' affiche comprenait le lieu de l' étude (Laboratoire de 

phonétique), la durée approximative (1 h30) et le montant de la compensation financière 

(60$). La prise de rendez-vous pour les groupes de participants d ' origines québécoise 

et française a été complétée rapidement. L' expérimentatrice a sollicité l' aide des 

participants d ' origines algérienne et haïtienne pour compléter le recrutement par 

bouche-à-orei Ile. La préparation consiste à confirmer la séance d ' expérimentation avec 

le participant et les collègues participant à la collecte de données, préparer le matériel 

d 'enregistrement (ordinateurs, articulographe, capteurs, etc.) et préparer la 

documentation nécessaire (formulaire de consentement, questionnaires, reçu de 

compensation, etc.). 

La deuxième phase est constituée des différentes étapes de l'expérimentation. Le 

participant est accueilli par l' expérimentatrice qui lui explique le but et les étapes de 

l' expérimentation. Pour le familiariser avec l' équipement, on lui montre 

l' articulographe et on lui explique comment les capteurs seront fixés. Les capteurs étant 

recouverts d ' une couche de latex, on fait un test d 'allergie9 au latex. Les informations 

9 Même si les participants ont été avertis qu ' une allergie au latex constitue une condition d 'exclusion à 
l'expérimentation, il est nécessaire de faire le test étant donné que le participant peut ignorer être 
allergique. Lors de cette expérimentation, une séance a été interrompue à la suite d'une réaction au test 
d' allergie. 
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clés du formulaire de consentement sont expliquées verbalement avant de le lui donner 

à signer afin de s ' assurer du consentement éclairé. Une liste de restrictions liées à 

l' utilisation de l' articulographe doit aussi être signée par le participant. L' étape 

d ' enregistrement des données expérimentales commence par le questionnaire 

d ' acculturation et le questionnaire sociodémographique (les questionnaires sont 

reproduits à l' appendice A). Ensuite, on enregistre le premier corpus pour les données 

acoustiques de référence (voir la section 3.2 sur la distinctivité d ' aperture) , pui s on 

enregistre le deuxième corpus pour les données acoustiques et articulatoires de 

l' affrication. 

2.2 Participants 

Il pourrait sembler aller de soi que , pour étudier un phénomène que l' on retrouve en 

français québécoi s, l' on recrute des participants locuteurs natifs de cette variété de 

français. Pourtant, une telle approche pourrait résulter en un ensemble de données 

(trop) homogènes qui ne permettent pas l'observation d ' opposition de paramètres à la 

base de tout paradigme linguistique. Il est donc plus intéressant de chercher à avoir des 

données présentant de la variation. Afin d 'observer les différentes façons de produire 

les séquences qui nous intéressent, nous nous sommes servis de la diversité de la 

communauté linguistique francophone de Montréal. 

Tableau 2.1 Âge et nombre d ' années passées au Québec des participants 

Lieu de Age Age Age Années Années Années 
naissance (min) (max) (moy) au au au 

Québec Québec Québec 
(min) (max) (moy) 

Québec 19 49 27,7 - - -
France 21 46 29,8 0,2 10,0 3,3 

Algérie 21 46 30,5 0,2 8,0 2,8 

Haïti 21 33 27,3 0,2 10,0 4,5 
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Les participants (tableau 2.1) sont des francophones de Montréal de quatre 

provenances linguistiques (québécoise, française, haïtienne et algérienne) et ils ont 

entre 19 et 49 ans (moyenne de 29 ans). L' âge d ' arrivée et le nombre d ' années passées 

au Québec n ' ont pas été contrôlés. Les participants nés à l' étranger présentaient des 

profils variés. Certains étaient à Montréal depuis quelques mois, d ' autres y étaient 

installés depuis 10 ans. 

Tableau 2.2 Origine, sexe et langue première des participants 

Lieux de Codes Femmes Hommes Langue première 
naissance participants 
Québec 10 à 19 7 3 français 
France 20 à 29 6 4 français 

arabe 
Algérie 30 à 39 2 8 (algérien n=2; 

kabyle n=8) 
Haïti 40 à 49 6 4 créole 

Afin de préserver leur anonymat, les participants ont été numérotés en fonction de leur 

origine de 10 à 49 (tableau 2.2). Chaque groupe est composé de dix locuteurs, hommes 

et femmes. Parce que l' affrication est un trait pour lequel l' application est systématique 

dans les contextes prescrits, on s ' attend à ce qu ' il n' y ait pas de différence entre les 

sexes. Le nombre de participants de chaque sexe n ' a donc pas été contrôlé. Deux 

groupes de locuteurs ont le français comme langue première (les locuteurs d ' origine 

québécoise et les locuteurs d ' origine française). Deux groupes ont le français comme 

langue seconde (les locuteurs d ' origine algérienne et les locuteurs d ' origine haïtienne). 

2.2.1 Origines 

Les participants sont tous des locuteurs faisant partie de la communauté linguistique 

francophone de Montréal , et, de ce point de vue, on s ' attend à une certaine homogénéité 
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dans leurs productions. Ils ont été recrutés en fonction de leurs différentes origines afin 

de générer la variation recherchée pour déterminer ce qui est spécifique aux 

phénomènes étudiés à l' intérieur du paradigme de l' affrication en français québécois. 

Il va de soi qu ' on s' attend à ce que les participants d ' origine québécoise produisent de 

l' affrication dans les contextes d ' application. Il en est de même pour les participants 

d 'origine haïtienne. Dans son étude sur le créole français parlé à Haïti , D' Ans (1968) 

remarque une tendance à la palatalisation de /tl. Tinelli (1970) décrit le processus de 

palatalisation de /t dl devant / i ji en /ts/ et /dz/. Les informateurs de D ' Ans sont de 

«milieu urbain et cultivé» (D ' Ans, 1968:59). Il note l' utilisation de voyelles 

antérieures arrondies, mais suggère qu ' il s ' agit d ' un emploi propre à cette couche 

sociale. Tinelli choisit de ne pas inclure de voyelles antérieures arrondies dans le 

système haïtien. Par contre, Férère (1974) inclut la voyelle et la semi-voyelle 

antérieures qu ' il ne considère plus comme des emprunts au français , mais comme 

faisant partie du système du créole français d ' Haïti. Ainsi , il établit que [ts] et [dz] sont 

des allophones de !tl et Id/ ne pouvant se réaliser que devant les voyelles antérieures 

fermées et les semi-voyelles. 

En France, des études récentes montre une tendance à la palatalisation de /t dl et de 

/kg/ (Jamin et al. , 2006). La terminologie étant différente, il est à noter que la 

palatalisation est décrite comme un continuum allant de [ti] à [tf ] , où [tl] est appelé une 

affrication (Trimaille et al. , 2012). Jamin et al. (2006) compare les résultats de 

différentes études sociolinguistiques menées à Grenoble , à Paris et à Marseille. Il note 

que la variante affriquée [tl] est stratifiée socialement à Grenoble et à Paris, mais elle 

n' est pas stigmatisée et ne peut donc pas être considérée comme un marqueur ou un 

stéréotype. Elle semble être un indicateur. Par contre, à Marseille, la variante affriquée 

serait en phase de devenir un stéréotype associé à l' identité socioethnique populaire 

magrébine. Il est possible que les participants d ' origine française de la présente étude 
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présentent des caractéristiques d ' affrication dans le sens français du terme ou dans le 

sens québécois du terme. 

Le français et 1 ' arabe partagent les mêmes phonèmes !tl et /dl , mais 1 ' arabe possède 

aussi des variantes pharyngales (ou emphatique) [tc;] et [de;]. Un processus de 

palatalisation en [tj] et [dj] devant / i/ des quatre phonèmes a été décrite pour l' arabe du 

Caire (Youssef, 2015), mais il n' a pas été possible de confirmer si le même phénomène 

se retrouvait en arabe algérien ou en kabyle. 

Il faut noter que les différences d 'origines et d ' expériences linguistiques ne sont pas 

des caractéristiques qui sont à l' étude dans ce projet. On s' attend à ce que l' affrication 

fasse partie du système linguistique d ' une partie des participants et à ce qu ' elle soit 

absente du système langagier d ' autres participants. Le protocole expérimental ne 

permet pas d ' analyser la parole d ' un participant né à l' étranger avant son arrivée au 

Québec, et il n ' est pas possible de déterminer si l' affrication était déjà présente ou non 

dans son système linguistique. Ce n' est pas notre but. La diversité des participants sert 

notre objectif de description de l' affrication en apportant de la variation dans les 

productions, tant du point de vue de 1 ' absence ou de la présence de 1 ' affrication que du 

point de vue de la variation acoustique et articulatoire. 

2.2.2 Questionnaires 

L' attitude d ' un locuteur face à la langue influence sa façon de s ' exprimer et sa 

prononciation. Pour mesurer de possibles corrélations entre des facteurs sociaux et des 

facteurs phonétiques, chaque participant a répondu à une série de questions réparties 

en deux questionnaires, l' un portant sur leur attitude face à la culture et l' autre portant 

sur leur profil sociodémographique. 
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2.2.2.1 Questionnaire d ' acculturation 

L' acculturation est le processus de changement culturel qui opère lorsque des individus 

de cultures variées entrent en contact de façon prolongée et continue (Red field et al. , 

1936: 146). La diversité culturelle des participants permet d ' explorer la possible 

relation entre leurs expériences et la variation phonétique des sons impliqués dans la 

réalisation de l' affrication et du relâchement en français québécois. Nous avons choisi 

de ne pas nous intéresser à cette diversité d ' un point de vue du multiculturalisme, ce 

qui aurait pu mener à une comparaison des différentes réalisations dans les variétés de 

français d ' origine des participants. Notre but n' est pas de décrire les variétés de 

français , mais bien de décrire les différentes réalisations de phénomènes du français 

québécois. Le concept d ' acculturation servira à l' observation de l' attitude des 

participants face à la culture québécoise et face à leurs cultures d ' origines pour les 

participants d ' origines française , algérienne et haïtienne (ou d ' autres cultures pour les 

participants d ' origine québécoise). Les participants ont répondu à une série de 

questions portant sur leurs habitudes culturelles (adaptées de Bergeron, 20 13). Les 

participants expriment leur degré d ' accord avec les énoncés proposés à l' aide d ' un 

choix de réponse à 4 niveaux. Une valeur de 1 à 4 est attribuée à chacun des niveaux 

de réponses (tableau 2.3). 

Tableau 2.3 Choix de réponses du questionnaire culturel 

Choix de réponses Valeur attribuée 
Entièrement en désaccord 1 

Plutôt en désaccord 2 
Plutôt en accord 3 

Totalement en accord 4 
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2.2.2.1 Questionnaire sociodémographique 

Le questionnaire sociodémographique porte sur 1 ' occupation , le revenu et la scolarité. 

La combinaison de ces facteurs constitue un indice d ' adhésion au marché linguistique 

(Sankoff et Laberge, 1978). Le score de scolarité est basé sur le niveau d ' étude. Le 

score d ' occupation est basé sur la classification des emplois du secrétariat du Conseil 

du trésor du gouvernement du Québec. Le score de revenu est basé sur les tranches de 

revenu imposable. 

2.3 Enregistrement du corpus de référence 

Le premier enregistrement consiste en la lecture d' un corpus permettant d ' éliciter les 

voyelles orales du français dans un contexte d ' articulation se voulant neutre, c ' est-à

dire minimisant les effets de coarticulation des consonnes environnantes sur la voyelle 

ciblée. La tâche de lecture a été créée à l'aide de PsyhoPy. Les phrases ont été 

présentées une à la fois en ordre aléatoire sur écran placé en face du participant, qui 

portait un micro-casque. Le signal sonore est capté à une fréquence d ' échantillonnage 

de 44 100 Hz dans un fichier Goldwave. Chaque bloc de présentation a été répété huit 

fois. La tâche durait de 5 à 10 minutes. 

L' objectif de cet enregistrement est de caractériser la production de voyelles de chaque 

locuteur, ou, si l' on veut, décrire son espace vocalique en termes de distinctivité des 

phonèmes du français québécois. 

2.3.1 Corpus d ' élicitation 

Pour éliciter la production du trapèze vocalique, nous avons utilisé la phrase support 

Le X te va, dans laquelle la position de X correspond à un logatome d ' une syllabe 
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contenant la voyelle ciblée. L' article Le est un article générique dont le noyau est un 

chva. Le pronom te constitué d ' une occlusive sourde suivie d ' un chva permet de 

facilement délimiter la voyelle précédente. Le verbe va sert essentiellement à compléter 

la phrase. Il est important que la cible soit en position non finale pour éviter les effets 

de réduction , d ' allongement et d ' abaissement. 

Les voyelles du français ont été insérées dans un logatome constitué d ' une syllabe 

ouverte (CV) et fermée (CVC). Le choix d ' utiliser un logatome plutôt qu ' un mot 

s ' impose puisque l' objectif est d ' éliciter les voyelles tout en limitant les effets de 

l' environnement. Le contexte consonantique doit donc être le même, et il n ' y a pas en 

français une consonne que 1 ' on pourrait combiner à toutes les voyelles pour former à 

chaque fois un mot différent. Nous avons choisi d ' utiliser la consonne lb/, une 

consonne bilabiale orale sonore, qui permet d ' éliminer les effets de coarticulation sur 

la voyelle du point de vue du lieu d ' articulation, de la sonorité et du voisement. 

Nous avons choisi d ' utiliser un paradigme de syllabes ouvertes et fermées afin 

d ' éliciter le contraste tendu/relâché présent dans le système vocalique du français sans 

faire appel au niveau lexical , ce qui engendre un autre niveau de variation dans les 

populations observées de cette étude. Le corpus est présenté au tableau 2.4. 
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Tableau 2.4 Corpus d ' élicitation 

Phrases Voyelles Types de syllabes Cibles 
Le bi te va / i/ cv [i] 

Le bibe te va /i / eve [ 1] 
Le bé te va le/ cv [e] 

Le bèbe te va le/ eve (E] 
Le bu te va /y/ cv [y] 

Le bube te va /y/ eve [v] 
Le beu te va /0/ cv [0] 

Le beube te va /0/ eve [œ] 
Le ba te va /a/ cv [a] 

Le babe te va /a/ eve r al 
Le bou te va lu/ cv [u] 

Le boube te va lu/ eve [u] 
Le bote va loi cv [o] 

Le bobe te va loi eve [~] 

Le corpus est donc constitué de huit répétitions de sept voyelles dans deux contextes 

syllabiques constitués d ' une même consonne (8 x 7 x 2 x 1 = 112 productions). 

2.3.2 Traitement des données 

Le fichier sonore (wav) est découpé en 8 fichiers correspondant à chaque répétition 

puis chaque fichier est associé à un fichier de segmentation (textgrid) dans Praat. Les 

voyelles cibles sont étiquetées sur un palier de segmentation par intervalle, le début de 

1' intervalle correspond au début des formants de la voyelle et la fin de 1' intervalle 

correspond à la fin des formants de la voyelle (figure 2.1 ). La prononciation variant 

d ' un participant à l' autre et d ' une répétition à l' autre, l' étiquette de chaque voyelle est 

attribuée en fonction de la cible attendue et non de la voyelle perçue. 
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Figure 2.1 Exemple de segmentation dans Praat de la voyelle /v/ dans la séquence 

(( byb » 

Un script d ' extraction de valeurs a permis de récupérer la fréquence fondamentale (en 

Hertz, selon l' algorithme d ' autocorrélation) et les deux premiers formants (en Hertz, 

selon la méthode Linear Predictive Coding-LPC) de chaque production. Le script a été 

adapté à chaque participant afin de s ' assurer de la meilleure détection possible. Les 

valeurs ont ensuite été vérifiées et corrigées lorsque nécessaire. 

Ces valeurs ont été normalisées pour refléter une échelle perceptive des voyelles. Cela 

a pour effet de neutraliser la variation interlocuteur due aux caractéristiques physiques. 

Les mesures acoustiques des voyelles que sont la valeur de la fréquence fondamentale 

(FO), les valeurs de formants (F 1, F2, F3 , etc.), 1 ' amplitude et la durée démontrent une 

très grande variabilité intra et interlocuteurs. La variation inhérente aux différences 

physiologiques entre locuteurs fait se poser la question des indices acoustiques assez 

stables pour permettre la reconnaissance. En français , il a été montré que le corrélat 

acoustique de la hauteur est la distance entre F1 et FO en Barks, celui du lieu est la 

distance entre F2 et F 1 (Ménard et al. , 2002) . 
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Le processus de normalisation décrit par Ménard et al. (2002) se fait en deux temps. 

La première étape consiste à corriger les basses fréquences avec la méthode de 

transformation des fréquences proposées par Syrdal et Gopal (1986) pour se conformer 

à l' échelle perceptive décrite par Traunmüller (1981) (tableau 2.5). 

Tableau 2.5 Transformation des basses fréquences 

Plage de fréquences Transformation 
Moins de 150 Hz 150Hz 

De 150 Hz à 200 Hz Fe= F - 0,2 (F- 150) 
De 200 Hz à 250 Hz Fe= F- 0,2 (250- F) 

Fe est la valeur de fréquence corrigée en Hertz et Fest la 
valeur de fréquence originale en Hertz 

La deuxième étape consiste en la transformation en Bark des valeurs en Hertz, ce qui 

a été fait à l' aide de l' équation (2.1) de conversion proposée par (Schroeder et al. , 

1979). 

Fbark = 7 * asinh (::~) (2.1) 

Du point de vue de 1 ' articulatoire, trois paramètres distinguent les voyelles du français : 

la hauteur de la langue, le lieu d ' articulation et l'arrondissement des lèvres. Les 

voyelles sont perçues en trois dimensions acoustiques corrélées à ces paramètres 

articulatoires. 

2.4 Enregistrement du corpus sur l' affrication 

L'enregistrement des données acoustiques et articulatoires de l' affrication consiste en 

la lecture d ' un corpus permettant d ' éliciter les séquences cibles dans un contexte 

d ' articulation se voulant neutre, c ' est-à-dire minimisant les effets de coarticulation des 

consonnes environnantes sur la voyelle ciblée. La tâche de lecture a été créée à l'a ide 
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de P5ychoPy . Les phrases ont été présentées une à la fois en ordre aléatoire sur écran 

placé en face du participant, qui portait un micro-casque pour l' enregistrement 

acoustique. Le signal sonore est capté à une fréquence d ' échantillonnage de 44 100Hz 

dans un fichier Goldwave. Les données articulatoires sont enregistrées par un 

articulographe électromagnétique 30 AG500 de Carstens (figure 2.2). 

Figure 2.2 Articulographe électromagnétique 30 du Laboratoire de phonétique de 

I' UQAM 

L' appareil est constitué d ' un cube de plexiglas sur lequel sont posées six bobines qui 

émettent un champ électromagnétique. Des capteurs sont posés sur le participant qui 

prend place dans le cube. Lorsque le participant produit le corpus, les capteurs 

perturbent le champ électromagnétique. Les mouvements des articulateurs sont recréés 

à partir des mesures de perturbation. Les capteurs ont été posés en suivant un schéma 

(figure 2.3) décrivant leurs positions sur le participant et leur orientation afin de 

maximiser la fiabilité et la précision des mesures selon les recommandations du 

fabricant (Carstens Medizinelektronik, 2006). 
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Pour mesurer les mouvements de la langue, trois capteurs sont posés le long du sillon 

médian :à 1 cm du bout de la langue pour mesurer les mouvements de l' apex, à 3 et 5 

cm pour mesurer les déplacements du dos de la langue. Un quatrième capteur 

positionné entre l' apex et la zone prédorsale de façon latérale permet de mesurer les 

changements de configuration de la forme de la langue. Deux capteurs sur les lèvres 

permettent de mesurer leurs mouvements. Les capteurs posés sur les mastoïdes et sur 

les gencives supérieure et inférieure servent de cadre de référence. 

La tâche durait environ 20 minutes. L' objectif de cet enregistrement est de capter la 

production acoustique et articulatoire de chaque locuteur. 
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INCISIVE SUPÉRIEURE 
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-Gencive au-dessous de 
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LANGUE 
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LÈVRE INFÉRIEU RE 

Au cent re, à ta limite du vermillon 

Figure 2 .3 Schéma de fi xation des capteurs 10 
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10 Le schéma a été réduit pour la reproduction. Sur l' image de référence, la règle en centimètre indique 
les distances entre les capteurs pour max imiser la précision de l'enregistrement. 
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2.4.1 Corpus d ' élicitation 

Comme pour le corpus d ' élicitation du trapèze vocalique, nous avons utilisé la phrase 

support Le X te va, dans laquelle la position de X correspond à un logatome d ' une 

syllabe contenant la cible. Les voyelles antérieures fermées et semi-fermées ont été 

insérées dans un logatome constitué d ' une syllabe ouverte (CV) et fermée (CVC) où la 

première consonne, en attaque, est une des consonnes alvéolaires /tl , /dl, /si ou /z/, et 

la deuxième consonne, en coda, est lb/. Chaque participant a produit huit répétitions 

des 32 cib les pour un total de 256 séquences. Nous avons recueilli 10240 séquences au 

total pour les 40 pat1icipants. 

Tableau 2.6 Modèle d ' élaboration du corpus d ' élicitation 

Voyelles antérieures 

Fermées Semi-fermées 

Syllabes Syllabes Syllabes Syllabes 
ouvertes fermées ouvertes fermées 

Consonnes 
Non-

Arr on 
Non-

Arron-
Non-

Arr on 
Non-

Arron-
alvéolaires 

arron 
-dies 

arron-
dies 

arron 
-dies 

arron-
dies 

-dies dies -dies dies 

Mode Sonorité li/ /y/ li/ /y/ /e/ /0/ /e/ /0/ 

Occlusif 
Sourd ti tu tib tub te teu teb teub 

Sonore di du dib dub de deu deb deub 

Fricatif 
Sourd SI su sib sub se seu seb seub 

Sonore Zl zu zib zub ze zeu zeb zeub 

2.4.2 Traitement et analyse des données 

Les fichiers acoustiques ont été annotés dans un fichier Textgrid (Praat) sur deux 

paliers d ' intervalles. Sur le premier palier, la frontière d ' intervalle gauche correspond 
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au début de la consonne de la séquence cible et la frontière d ' intervalle droite 

correspond à la fin de la voyelle de la séquence cible. Ainsi , tous les intervalles sont 

constitués d ' une consonne et d ' une voyelle. Conséquemment, la consonne en coda des 

séquences cibles constituées d ' une syllabe fermée n ' est pas incluse dans la 

segmentation. Sur le deuxième palier, 1' intervalle correspond à la friction. Il est 

délimité à gauche par l' explosion dans le cas des séquences cibles ayant une occlusive 

en attaque et par le début de la consonne dans le cas des séquences cibles ayant une 

constrictive en attaque. Il est délimité à droite par le début de la voyelle. Les figures ci

après sont des exemples de segmentation d ' une séquence «ti » (figure 2.4) et d ' une 

séquence «si »(figure 2.5). 

Figure 2.4 Exemple de segmentation d ' une séquence avec occlusive 
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Figure 2.5 Exemple de segmentation d ' une séquence avec fricative 

Les données articulatoires proviennent de 1 ' enregistrement fait à 1 ' aide de 

l' articulographe électromagnétique 30. Le traitement des données générées par 

l' ordinateur de l' articulographe est fait dans Matlab. La première étape consiste a 

validé le mapping des capteurs. Ensuite, une procédure permet de corriger la position 

des capteurs en éliminant les mouvements du participant non liés à l' articulation de la 

parole (déplacement du corps, mouvement de la tête). Un cadre de référence constitué 

de point fixe est généré et la position des capteurs placés sur les articulateurs est 

recalculée relativement à ce cadre. Une fois les données alignées, une procédure extrait 

les valeurs nécessaires à l' analyse de chaque occurrence en utilisant le fichier de 

segmentation pour identifier les séquences. Un fichier texte contenant la position 

relative des capteurs pendant la production est généré à la fin de la procédure. Une liste 

complète des mesures est l' appendice B. 

Les mesures utilisées pour l'analyse proposée dans le prochain chapitre sont illustrées 

sur la figure 2.6 pour l' analyse acoustique et sur la figure 2.7 pour l' analyse 

articulatoire. 
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Analyse acoust ique 
pa rt icipant 10 (Québec) 
séquence « TU BE >> 

Consonne 1 

Début i n terv~ 

Tra nsition J Voyelle 

F intervalle 

Figure 2.6 Illustration des mesures utilisées pour l' analyse acoustique 
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Les mesures de durée sont calculées en millisecondes. La durée de la consonne est 

mesurée du début de l' intervalle jusqu ' à l' explosion. La durée de la transition va de 

l' explosion au début de la voyelle. La voyelle est comprise entre le début de la voyelle 

et la fin de l' intervalle. Le temps de montée correspond à la durée en millisecondes 

entre 1' explosion de 1 ' occlusive et le maximum de friction de la transition. Le centre de 

gravité est une mesure de la hauteur moyenne des fréquences en Hertz. Il informe sur 

la distribution spectrale de l' énergie acoustique et il est corrélé au lieu d ' articulation. 



Analyse art iculato ire 
participant 10 (Québec ) 
séqu nee « TUB E » 

Vitesse tangentielle 

Vitesse maximum 

Segmentation 

-~ Consonne 1 

t Début inte rvalle 

Explosion 

l Tra nsit ion Voyelle 1 

1 
Fin intervalle 

Durée 

Figure 2.7 Illustration des mesures utilisées pour l' analyse articulatoire 
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La vitesse de déplacement des capteurs est calculée en centimètre par seconde. Les 

moments de vitesses minimums sont identifiés et la position de l' apex est extraite. Ces 

baisses de vitesse sont dues à des changements de direction des articulateurs et 

correspondent par conséquent à l' atteinte de la cible articulatoire. L' accélération est 

calculée avec la moyenne de vitesse de l' apex dans une fenêtre de 15 ms après 

1 ' explosion. 

2.5 Affrication perçue 

L' affrication en français québécois est décrite comme un phénomène phonétique de 

coarticulation qui est perçue par les locuteurs, même si cela se fait à leur insu, et 

associée à l'accent québécois. Si la coarticulation est universelle, la fonction 

informative de l' affrication est attribuée par les locuteurs du françai s québécois. Pour 

cette communauté linguistique, l' affrication est perçue et traitée au niveau linguistique, 
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alors que pour d ' autres, elle correspond à un son non linguistique. Puisque l' objectif 

est de décrire les caractéristiques acoustiques et articulatoires de l' affrication en tant 

que phénomène du français québécois, la présentation des résultats et l' analyse sont 

faites ici en fonction de cet état d ' affrication perçue par accord interjuges. 

Logiquement, la première étape consiste à catégoriser les séquences produites par les 

participants pour déterminer lesquelles sont perçues avec ou sans affrication. Cette 

catégorisation permettra de découvrir les paramètres prédicteurs de l' affrication perçue 

que nous chercherons d ' abord dans les patrons de distinctivité d ' aperture, ensuite dans 

l' indice d ' acculturation et l' index socioéconomique et, finalement, dans les paramètres 

acoustiques et articulatoires. 

Les productions des participants doivent être catégorisées afin de déterminer quelles 

séquences sont perçues avec affrication. Comme nous voulons établir les 

caractéristiques acoustiques et articulatoires de l' affrication , nous ne pouvons utiliser 

des critères acoustiques ou articulatoires pour déterminer la présence ou 1 ' absence de 

l' objet d ' étude. 

On sait que la perception de contrastes phonétiques est conditionnée par le cadre de 

référence fourni par l' organisation perceptuelle de la langue première. Plusieurs 

modèles de la perception de la parole sont proposés, notamment le Perceptual 

Assimilation Mode! (PAM) (Best, McRoberts et Sithole, 1988). Le modèle prédit la 

catégorisation de phonèmes contrastifs non natifs en fonction de la similarité 

articulatoire avec les phonèmes de la langue de référence, c ' est-à-dire la langue 

première. Lorsque des phonèmes contrastifs non natifs sont présentés à un auditeur, il 

perçoit leurs propriétés articulatoires. Les phonèmes non natifs sont catégorisés selon 

leur proximité articulatoire aux phonèmes natifs de l' auditeur. La figure 2.8 est un 

schéma illustrant des catégories perceptuelles natives (cercles bleus), où chaque cercle 

correspond à l' espace articulatoire dédié à un phonème. Le centre représente les 

meilleures exemplaires. Les points rouges représentent les phonèmes non natifs. Quatre 
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patrons de catégorisation sont proposés par le PAM (Best, 1991), soit l' assimilation de 

deux phonèmes non natifs qui se différencient articulatoirement de façon semblable à 

un seul phonème natif (exemple 1 ), l' assimilation de deux phonèmes non natifs qui se 

différencient articulatoirement de façon différente à un seul phonème natif 

(exemple 2), l' assimilation de deux phonèmes non natifs à deux phonèmes natifs 

(exemple 3), la non-assimilation des phonèmes non natifs (exemple 4). Dans ce dernier 

cas, les sons ne sont pas traités linguistiquement. 

Exemple 1 

Exemple 2 

Exemple3 ·---------

', ï------ 1 
' 1 1 ... __ •• 1 

1 1 

~------ 1 

Exemple 4 

Figure 2.8 Schéma de catégorisation des phonèmes non natifs selon le Perceptual 

_Association Mode! (PAM) 

Le PAM incorpore tant les contrastes phonologiques (contrastes entre phonèmes) que 

les variations phonétiques non contrastives (contrastes entre phones) (Best et al. , 2001 ). 

L' affrication en français québécois n ' est pas un contraste phonologique, mais les 

locuteurs du français québécois perçoivent le contraste entre les variantes avec 

affrication et sans affrication de /tl et de /d/ puisqu ' ils associent les variantes avec 

affrication à l' origine québécoise du locuteur. 

Des locuteurs non natifs du français québécois peuvent percevoir de la variation dans 

les productions de /tl et de /d/, mais la catégorisation des séquences sera conditionnée 

par leur langue première. Il s ' ensuit que la catégorisation des séquences produites par 

les participants doit être faite par des locuteurs natifs du français québécois. Un test de 



51 

perception auprès de locuteurs natifs du français québécois pourrait répondre à ce 

besoin. En général , les locuteurs natifs sont les meilleurs informateurs. En ce qui 

concerne un phénomène comme l' affrication, il se pose le problème que les locuteurs 

ne sont pas au courant de ce qu ' est l' affrication. On doit leur demander de repérer un 

phénomène qu ' ils perçoivent inconsciemment. On peut créer un test de perception qui 

ne pose pas la question directement, et qui nous permet de déduire la perception de 

l' affrication. Puisque l' affrication est liée à l' origine dialectale, la tâche peut porter sur 

la reconnaissance de l' accent. Dans ce cas, il est impératif que les stimulus ne 

contiennent aucun autre phénomène lié à l' accent pouvant influencer les réponses des 

participants. Ce n ' est pas le cas des productions faites par les participants dans cette 

étude. Nous avons donc recours à un accord interjuges sur la perception de 1' affrication 

pour catégoriser les productions. 

L ' accord interjuges consiste à faire écouter les logatomes constitués de consonnes 

alvéolaires occlusives (tableau 2.7) à trois experts, en l' occurrence trois phonéticiennes 

du Laboratoire de phonétique de I' UQAM. Les stimulus présentés sont un sous

ensemble du corpus d ' élicitation constitué des consonnes /t dl, quatre voyelles / i y e 0/ 

et deux types de syllabes (ouverte, fermée). Les 40 participants ont produit huit 

répétitions chacun. Les juges ont évalué un total de 5120 stimulus. 

Tableau 2.7 Logatomes de l' accord intetjuges 

~------~------------------------------------------------------~ 

Logatomes 
~------+-----------~~---------=~~~~--------~------------~ 

CV /i/ /y/ /el /0/ 
~~----+-----~----~~----~------~----~------~----~~----~ 

/tl «ti » « tib » «tu » «tub » «te » « teb » « teu » « teub » 
~------+-----------~--------------~------------~------~~--~ 

Id/ « di » «dib » « du » « dub » « de » « deb » « deu » « deub » 

Les séquences contenant les logatomes sont segmentées dans des fichiers de 

segmentation (textgrid) dans Praat, puis exportées dans des fichiers sonores (wav). Cet 

ensemble de fichiers sonores constitue le corpus qui sert à obtenir un jugement 
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perceptif sur la présence d ' affrication pour chacune des répétitions produites par les 

participants. 

Un fichier script Praat présente aléatoirement les fichiers sonores des logatomes en 8 

parties , chaque partie correspondant à une répétition. Le script permet de réécouter le 

logatome, mais il n ' est pas possible de changer la réponse. Les juges doivent pour 

chacune des séquences dire s ' il y a affrication , la consigne étant« Dites si à votre avis 

il y a affrication entre la consonne et la voyelle, dans chacun des contextes. » 

(figure 2.9) Les réponses sont enregistrées dans un fichier texte (table), puis compilées 

dans Excel pour analyse. 

ACCORD INTER-JUGES ; L'AFFRICATION 

PARTIE 1/ 8 

Dites si è votre avis il y a affricatlon 
entre la consonne et la voyelle, dans chacun des contextes. 

Vous allez pouvoir réécouter les séquences, 
mals vous ne pourrez pas revenir sur vos réponses. 

Cliquez pour commencer. 

.·;· .. ~ ------
AFFRI ATION'? 

Ol l 

E!!ii@Fi!f 

Figure 2.9 Captures d ' écrans de la consigne (à gauche) et de l' interface (à droite) de 

l' accord interjuges 

Le tableau 2.8 illustre la prédiction du taux d ' affrication perçu en fonction de l' aperture 

de la voyelle. Selon la règle proposée pour rendre compte de l' affrication en français 

québécois, les logatomes contenant la consonne /tl ou /d/ suivie de la voyelle / i/ ou /y/ 

ont une affrication (en bleu) et les logatomes où la consonne est suivie de la voyelle le/ 

ou /0/ n'ont pas d ' affrication (en rouge). Si tous les participants produisent de 

l' affrication selon la règle d ' application , le résultat de l' accord interjuges devrait 

correspondre au taux d ' affrication prédit. 
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Tableau 2.8 Prédiction du taux d ' affrication en fonction de l' aperture 

Logatomes Taux 
d ' affrication 

prédit 
« ti » « tu » 
« di »« du » 

1 OOo/o 
« tib » «tub » 

• • 

\ 
« dib » « dub » • • 
« te » « teu » 
« de » « deu » 

0% 
« teb » « teub » 
« deb » « deub » 

• • 

\ • 

Un accord majoritaire des juges (perception de l' affrication par un minimum de 2juges 

sur 3) permet d ' attribuer à chaque séquence une valeur avec affrication ou sans 

affrication. On peut illustrer le degré de concordance entre les jugements de perception 

attribués par les juges à l' aide du kappa de Fleiss (Landis et Koch , 1977). Un coefficient 

kappa de 1 représente un accord parfait, alors qu ' un coefficient négatif démontre un 

grand désaccord entre les juges . Les résultats sont interprétés à l' aide de la grille 

d ' interprétation de (Santos, 2015) reproduite dan s le tableau 2.9. La concordance de 

l' accord interjuges réalisé par les troi s phonéticiennes est de 0,823 (test fait dans R avec 

la fonction kappam.flei ss du package irr) , ce qui , conformément au tableau 2.9, est un 

accord excellent. 

Tableau 2.9 Grille d ' interprétation 

Coefficient Niveau d 'accord 
<0 Grand désaccord 

0,0 - 0,2 Accord très faible 
0,2 - 0,4 Accord faible 
0,4 - 0,6 Accord moyen 
0,6 - 0,8 Accord satisfaisant 
0,8 - 1,0 Accord excellent 
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2.6 Synthèse de la méthode 

Dans le but de découvrir les paramètres qui permettent de prédire la perception de 

l' affrication, nous avons enregistré des locuteurs francophones de Montréal. En plus 

des enregistrements acoustiques et articulatoires, les participants ont répondu à une 

série de questions sociodémographiques et culturelles. 

Les paramètres qui seront analysés dans le chapitre suivant sont la distinctivité 

d ' aperture des voyelles, les indices d ' acculturation et sociodémographique, les valeurs 

acoustiques de durée et de centre de gravité, et les valeurs articulatoires de la transition. 

Ces paramètres sont analysés en fonction de la présence ou de l' absence d ' affrication , 

comme déterminée par accord interjuges. 



CHAPITRE III 

RÉSULTATS 

3.1 Distribution des valeurs d ' affrication perçue en fonction du contexte 

Le corpus est constitué de séquences construites avec les consonnes /tl et /dl , les 

voyelles /i/, /y/, /el et /0/, en syllabes ouvertes et fermées. La figure 3.1 illustre la 

répartition des séquences avec affrication et sans affrication. Le tableau de gauche 

contient les résultats pour les séquences construites avec /t/ et le tableau de droite celles 

avec /d/. Les colonnes représentent les valeurs pour chaque voyelle . On remarque que 

l' affrication perçue est plus fréquente lorsque la consonne précédant la voyelle est /t/. 

On en déduit que le voisement a un rôle à jouer dans la production et/ou la perception 

de l' affrication. Peu de logatomes construits avec les voyelles le/ et /0/ sont perçus avec 

affrication , alors que la plupart construits avec les voyelles /i / et /y/ le sont. 
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700 c 700 
c 

600 
/..·~/// ' / ./ .//., -"/ //./ .. ///// .S2 

600 
/ .. //. / J• '/.-'"/.-'.- ,.~/_/,/'/,. "////.•" 

.S2 5% 3% 98% 98% 0.. 19% 14% 99% 99% 0.. C]) 

f~% {.1('i u 
~' //,/,-', C]) 500 ;.... 500 u mt C]) ~ %~ ;.... 

:-~0 0.. ~ C]) --./0 
~ 0.. 400 @) C]) 400 %80 :~~; -o 0 

C]) 
0~ ~ -o ~i~ ~ Vl 

1 Vl 300 :0~ 'i't.~ ë 300 1 ë 1-:«;.,·,. C]) 

~ C]) 200 %~ m?a E 200 ~JJ, 
E ~ %·~ 

C]) 1 C]) ~~~ 
b[J W.P :::l 0/.~ b[J 100 -, 100 :::l -, 95% 97% 2% 2% 81 % 86% 1% 1% 

0 0 
y e 0 y e 0 

/'; sans 
626 626 

-~~ sans 
124 89 636 632 

affrication 
31 22 

affrication 

• avec • avec 
affrication 

609 618 14 14 
affrication 

516 552 4 8 

Consonne /tl Consonne Id/ 

Figure 3.1 Compilation de l' accord interjuges pour /tl (à gauche) et Id/ (à droite) en 

fonction de la voyelle 

La figure 3.2 illustre la répartition des séquences avec affrication et sans affrication en 

fonct ion du type de syllabe (ouverte ou fermée) . Pour les voyelles /il et /y/, la répartition 

est à peu près égale, mais les quelques occurrences contenant /el et /0/ perçues avec 

affrication étaient majoritairement des syllabes ouvertes. Si l' on se réfère au trapèze 

vocalique, on sait que ces voye ll es en syll abe ouverte ont une aperture plus fermée que 

si elles étaient en syllabe fermée. En syllabe ouverte, leur aperture est proche de celle 

de [ 1] et [Y]. 
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t: 100% -.2 51% 51% 100% 73% 
o. 80% (!) 
(.) 
1-o 
(!) 

o. 
(!) 60% 

"0 
Vl c 40% (!) 

E 
(!) 
bi} 

20% :::::1 ....., 
49% 49% 0% 27% 

0% 
y e 0 

• syllabe 576 602 18 16 
ouverte 

• syllabe 
549 568 0 6 

fermée 

Figure 3.2 Tableau empilé de la répartition de perception avec affrication en fonction 

du type de syllabe (ouverte et fermée) 

Pour mesurer la force de l' association entre les variables (le type de syllabe, les 

consonnes et les voyelles) et la perception de l' affrication, on utilise la régression 

Iogistique11
• Ce type d ' analyse s ' utilise lorsque la variable à expliquer, ici la perception 

de l' affrication , est qualitative et binaire (avec ou sans). Les variables explicatives, 

elles, peuvent être qualitatives ou quantitatives (Preux et al. , 2005). Le résultat 

s' exprime en rapport de cotes (odds ratio ou OR) et nous renseigne sur la probabilité 

d ' obtenir la variable à expliquer si la variable explicative est présente. C ' est la force de 

l' association entre les deux. Afin d'estimer la force du modèle, les valeurs d'AIC et de 

BIC sont présentées pour chacune des analyses. La taille d'effet du modèle est mesurée 

par le coefficient de détermination pseudo-R2
. Notons cependant que contrairement à 

une régression linéaire, ce paramètre ne représente pas la proportion de variances des 

11 Le design d'analyse stat1st1que a été construit en collaboration avec Jill Yandermeerschen, 
statisticienne consultante au Service de consultation en analyse de données de I' UQAM. 
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données expliquée par le modèle (McFadden, 1975). La fonction lrm du package rms 

dans Ra été utilisée pour calculer le pseudo-R2 de Nagelkerke. 

Une régression logistique à effets mixtes sur l' affrication perçue (tableau 3.1) pour les 

variables consonne (/tl ou Id/) , voyelle (li/, /y/, /el ou /0/) et syllabe (ouverte ou fermée) 

indique que le rapport de cotes (odds ratio ou OR) pour la perception avec a.ffrication 

est de 6,99 pour la consonne /tl et de 2,64 pour une syllabe ouverte. 

Tableau 3.1 Coefficients de la régression logistique avec affrication - consonne+ 

voyelle + syllabe 

Niveaux B SEB p OR 95% CIOR 
Consonne t 

1,94 0,17 0,0000 6,99 [4,98 ; 9,82] 
(ref= "d") 
Voyelle 0 

0,27 0,37 0,4679 1,30 [0,64; 2,67] 
(ref = "e") 
Voyelle i 

10,27 0,49 0,0000 28770 75 [1 0935 ,25 ; 75696, 12] 
(ref= "e") 
Voyelle y 

10,83 0,50 0,0000 50489,38 [18772,17; 135795 ,6] 
(ref=e) 

Syllabe ouverte 
0,97 0,15 0,0000 2,64 [ 1 ,96; 3,56] 

(ref = "fermée") 
Log likelihood = -587,7; AIC = 1153,1; pseudo-R2 = 0,45; p<0,01 

La probabilité de perception d ' affrication avec /e/ ou /0/ est comparable, alors que /i/ 

et /y/ ont une probabilité très élevée d ' être perçus avec affrication, et /y/ plus que / i/. 

Les contextes favorables pour une séquence avec affrication sont la consonne /tl, les 

voyelles / i/ et /y/ et la syllabe ouverte. Les contextes d 'occurrences de l' affrication sont 

conformes à ce qui a été décrit dans les travaux. On note toutefois une variabilité en ce 

qui a trait au degré d ' aperture de la voyelle. La section 3.2 s ' attarde à la variation reliée 

au degré d ' aperture produit par les participants. 
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3.2 Distinctivité d ' aperture 

L' affrication en français québécois se réalise lorsque le phonème suivant l'occ lusive 

alvéolaire orale est une approximante palatale ou une voyelle fermée antérieure. Selon 

la typologie de l'International Phonetic Association (figure 3.3), les voyelles / i/ et /y/ 

sont fermées (niveau d'aperture le plus petit), les voyelles /e/ et /0/ sont mi-fermées et 

les voyelles lEI et /œ/ sont mi-ouvertes. Les voyelles !tl et /v/ ont un niveau d ' aperture 

intermédiaire entre fermé et mi-fermé. En français , les voyelles /il, !y!, III et /v/, de 

niveau d ' aperture fermé et intermédiaire entre fermé et mi-fermé, sont réalisées en 

syllabes ouvertes et fermées , alors que les voyelles /e/ et /0/, d ' aperture mi-fermée, sont 

réalisées en syllabes ouvertes et les voyelles lEI et /œ/, d ' aperture mi-ouverte, sont 

réalisées en syllabes fermées. Il y a distribution complémentaire entre /e 0/ et lE œ/ en 

fonction de structure de la syllabe. 

VOWE S 

Close 1 

( ' lose-mid 

Op~,;11-1n i d 

Open 

l·ront 

y-
I y 

e C/J 

Central Uack 

g 

œ- 3\ G- A•J 

œ B 

a œ \ 
Where S) mbuls appear in pair ·, tho:: uno:: 
to the ri ght repn.:sents a rounded vowd . 

Figure 3.3 Inventaire des voyelles de l' International Phonetic Association 

En français québécois, la distribution complémentaire est aussi applicable à / i y/. Étant 

donné que 1 ' affrication se réalise avec / i y 1 v/, mais ne se réalise pas avec /e 0/, il 

semble que l' aperturejoue un rôle dans la réalisation de l' affrication. On peut s ' attendre 
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à ce que l' aperture de !t l et /y/ soit distincte de celle de le/ et /0/ chez un locuteur 

produisant de l' affrication avec les premières et non avec les deuxièmes. 

3.2.1 Patrons de distinctivité d' aperture 

En dépit de la description phonétique traditionnelle de l' API présentée dans la section 

précédente, plusieurs patrons de réalisation de l' aperture sont possibles pour les 

voyelles /i 1 e/ et leurs contreparties arrondies /y Y 0/. Les figures ci-après illustrent ces 

possibilités. Dans le patron 1 (figure 3.4), il n' y a pas de distinction de niveau 

d' aperture pour les phonèmes en question. Dans le patron 2 (figure 3.5), la distinction 

d' aperture se fait entre les voyelles fennées et mi-fermées et l' aperture de II I et de /y/ 

assimilés à celles de /i/ et /y/. Dans le patron 3 (figure 3.6), l' aperture de !tl et de /y/ 

assimilés à celles de /el et /0/. Dans le patron 4 (figure 3.7), le niveau d'aperture est 

distinct pour les voyelles fermées tendues /i y/, les voyelles fermées relâchées !t y/ et 

les voyelles mi-fermées le 0/. 
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1 y 

e q, \ 
\ 

\ 
Figure 3.4 Patron 1 de distinctivité 

d ' aperture 

1 y 

e 

\ 
\ 

Figure 3.6 Patron 3 de distinctivité 

d ' aperture 

1 y 

\ IY 

\ 
\ 

Figure 3.5 Patron 2 de distinctivité 

d ' aperture 

1 y 

\ 1 y 

\ 
\ 

Figure 3.7 Patron 4 de distinctivité 

d ' aperture 
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Pour vérifier si le patron de production de l' aperture des voyelles / i 1 e/ a un effet sur 

la production de l' affrication, nous avons mesuré la distinctivité de l'aperture des 

voyelles [i 1 e] produites par chaque participant. Un test de distance de Mahalanobis 

(Mahalanobis, 1936) a été fait sur les valeurs de FI en Bark de ces voyelles. 

Lorsque la distance entre deux voyelles est significative (p<0,05), nous considérons 

que cela est le reflet d ' un produit acoustique distinct puisque cette distance est calculée 

à partir des valeurs de F 1. La valeur 1 est alors attribuée. La valeur 0 est attribuée 
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lorsque les valeurs de F 1 entre deux groupes de voyelles ne sont pas distinctes du point 

de vue de la distance de Mahalanobis. La combinaison des deux valeurs constitue une 

cote de distinctivité d ' aperture correspondant à un patron de production caractéristique 

d ' une catégorie de locuteur. Cette classification permet d ' établir quatre catégories 

(tableau 3 .2). 

Tableau 3.2 Catégorisation des participants en fonction de leur patron de production 

des voyelles /i 1 e/ 

Cotes Patrons Production Nombre de participants par origine Total 
Québec France Algérie Haïti 

00 1 [i] = [t] = [e] 1 0 0 0 1 
01 2 fil = ftl:ffel 0 5 7 2 14 
10 3 [i] :f [t] = [e] 4 0 0 0 4 
11 4 [i] :f [t]:f[e] 5 5 3 8 21 

Pour illustrer chacun des patrons de distinctivité d ' aperture produits par les 

participants, ci-après des exemples de trapèzes vocaliques pour les séquences bi, bib et 

bé. Le patron 1 (figure 3.8) est produit seulement par le participantS 13. L' aperture des 

voyelles / i 1 e/ n' est pas significativement distincte. Le patron 2 (figure 3.9) est réalisé 

par 14 participants. On voit que les ellipses de dispersions des voyelles / i/ et !tl se 

superposent et que leurs valeurs d ' aperture ne sont pas distinctes. Le patron 3 

(figure 3.1 0) est produit par 4 participants. Cette fois , ce sont les ellipses de dispersions 

des voyelles !t l et /el qui sont superposées. Le patron 4 (figure 3.1 1) est le plus fréquent, 

il a été produit par 21 participants. Les ellipses de dispersions montrent une distinction 

significative de l' aperture pour chacune des voyelles. 
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Figure 3 .8 Exemple de trapèze 

vocalique produit pour bi, bib et bé 
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Figure 3.10 Exemple de trapèze 

vocalique produit pour bi, bib et bé 

(Patron 3) 
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Figure 3.9 Exemple de trapèze 

vocalique produit pour bi, bib et bé 

(Patron 2) 
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Figure 3.11 Exemple de trapèze 

vocalique produit pour bi, bib et bé 

(Patron 4) 

Du point de vue de la distance produite entre les valeurs de F 1, 25 participants 

produisent deux voyelles / i/ en fonction du type de syllabe, c ' est-à-dire [i] en syllabe 

ouverte et [t] en syllabe fermée. Trente-cinq participants produisent des valeurs de F1 

distinctes pour /i/ en syllabe fermée ([ t]) et pour [e]. Vingt-et-un participants produisent 



64 

des valeurs de F1 di sti nctes pour les 3 phonèmes ([i] , [t] et [e]). Un participant produit 

des valeurs de F 1 qui ne sont pas distinctes pour les 3 phonèmes. 

Cette façon de catégoriser les participants en fonction du degré d ' aperture produit pour 

les voyelles [i] , [1] et [e] permet d ' étudier le lien entre l' aperture de la voyelle et 

l'affrication. 

3.2.2 Incidence de la distinctivité d ' aperture 

Les données d ' aperture ont été codées pour classer les participants en quatre groupes 

tels que décrits dans la section précédente. Une régression logistique à effets mixtes 

sur l' affrication perçue pour la variable patron de production (patrons 1, 2 , 3 et 4) 

indique que les occurrences perçues avec affrication sont réparties aléatoirement 

(tableau 3.3). Les différences interindividuelles entre les réalisations des voyelles 

fermées et mi-fermées antérieures ne sont pas reliées à une réalisation plus ou moins 

importante d ' affrication perçue. 

Tableau 3.3 Coefficients de la régression logistique avec affrication - patron de 

distinctivité d 'aperture 

Niveaux B SEB p OR 95% CIOR 
Patron 3 (distinction de Iii et !tl et 

0,02 0, 19 0,9100 1,02 [0,71 ; 1 ,48] 
fusion de !tl et lei ) 

Patron 2 (fusion de I ii et !tl et 
-0,07 0, 12 0,5498 0,93 [0,74; 1 ' 18] 

distinction de !tl et lei) 
Patron 1 (fusion de I ii et !tl et 

0, 16 0,35 0,6419 1 ' 18 [0,59; 2,35] 
fusion de !t l et lei ) 

Log likelihood = -753 ,1; AJC = 3512,2; pseudo-R2 = 0,04 ; p>0,05 
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3.3 Analyse des données des questionnaires 

Dans les sous-sections suivantes, les données des questionnaires sociodémographique 

et d'acculturation sont présentées en fonction de leur effet sur l' affrication perçue 

mesurée par accord interjuges. 

3.3.1 Description socioculturelle 

Une série de 10 questions porte sur les habitudes culturelles québécoises, une autre 

série de 10 questions porte sur les habitudes culturelles d' autres cultures. La différence 

entre le score de la première et de la deuxième série de questions donne un indice 

d' acculturation. Plus l' indice est élevé, plus le participant exprime une préférence pour 

la culture québécoise. La valeur d ' indice maximum de 30 représente une valorisation 

de la culture québécoise (1 0 questions x 4 points) au détriment des autres cultures (1 0 

questions x 1 point). La valeur d' indice minimum de -30 reflète l' attitude inverse. Il est 

à noter que les participants d' origine québécoise ont répondu à un questionnaire 

d' acculturation adapté. Les séries de questions portaient sur leur attachement à la 

culture québécoise (culture d' origine) et à une autre culture de leur choix. La 

figure 3.12 illustre la répartition des indices d' acculturation des participants en fonction 

de 1' origine. 
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Figure 3.12 Indice d' acculturation des participants par origine 

Tous les groupes contiennent des individus avec un indice négatif. Le groupe d' Haïti a 

la moyenne la plus basse, ce qui s' interprète comme un attachement plus fort à la 

culture d'origine. Le groupe d' Algérie a une moyenne près de zéro et la répartition la 

plus compacte, ce que l' on peut interpréter comme un équilibre entre leur attachement 

à leur cu lture d 'origine et à leur culture d' adoption. Le groupe de France se démarque 

par l' étendue des valeurs d' indice. On retrouve dans ce groupe les indices les plus 

élevés et les plus bas parmi les participants nés à l' étranger. Dans le contexte de cette 

étude, nous voulons vérifier si l' indice d' accu lturation est corrélé à une production 

acoustique et articu latoire conforme au standard du français québécois dans les 

contextes d 'affrication. 

3.3.2 Incidence de la cu lture sur l' affrication perçue 

Les participants provenant de France, d' Algérie et d' Haïti ont répondu à un 

questionnaire d' acculturation comportant deux séries de questions, l' une portant sur 

leur attachement à leur culture d' origine, l' autre portant sur leur attachement à la 

cu lture québécoise. Une régression logistique à effets mixtes sur l' affrication perçue 
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(tableau 3.4) pour les variables culture d 'origine et culture québécoise indique que le 

rapport de cotes (odds ratio ou OR) pour la perception avec affrication ne varie pas en 

fonction du score obtenu. On remarque quand même que l' attachement à la culture 

québécoise est à la limite de la significativité. 

Tableau 3.4 Coefficients de la régression logistique avec affrication ~ culture 

d 'origine+ culture québécoise 

Niveaux B SEB p OR 95% CIOR 
Attachement à la culture québécoise 0,02 0,01 0,0522 1,02 [ 1; 1,051 

Attachement à la culture d ' origine -0,01 0,01 0,2457 0,99 [0,97; 1,01] 
Log likelihood = -795 ,5; AIC = 2953 ,0; pseudo-R2 = 0,09; p>0,05 

L' indice d ' acculturation est la différence entre les deux scores. Le rapport de cotes 

(OR) ne permet pas de conclure qu ' une augmentation de l' indice d ' acculturation 

augmente les chances de perception avec affrication. Bien que le résultat de la 

régression logistique soit près de la significativité, la perception d ' affrication est 

répartie de façon aléatoire entre les participants, peu importe leur indice d ' acculturation 

(tableau 3.5). 

Tableau 3.5 Coefficients de la régression logistique avec affrication ~ indice 

d ' acculturation 

Niveaux B SEB p OR 95% CIOR 
Indice d ' acculturation 0,02 0,01 0,0549 1,02 [1 ; 1 ,04] 

Log likelihood = -893 ,5; AIC = 3053 ,0; pseudo-R2 = 0,09; p>0,05 

Pour le groupe du Québec, la perception d ' affrication est répartie de façon aléatoire 

entre les participants. Les résultats de la régression logistique ne sont pas significatifs 

(tableau 3 .6). 



Tableau 3.6 Coefficients de la régression logistique avec affrication ~ culture 

québécoise + culture autre 

Niveaux B SEB p OR 95% CIOR 
Attachement à la culture québécoise 0,00 0,01 0,7009 1,00 [0,99; 1 ,021 

Attachement à une autre culture -0,01 0,01 0,2656 0,99 [0,97; 1,011 
Log likelihood = -803 ,1; AIC = 2864,9; pseudo-R2 = 0,09; p>0,05 
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L' indice d ' acculturation des participants d ' origine québécoise n ' est pas un indicateur 

de perception de l' affrication, la perception avec affrication étant répartie de façon 

aléatoire relativement à cette variable (tableau 3. 7). 

Tableau 3.7 Coefficients de la régression logistique avec affrication ~ indice 

d ' acculturation 

1 
Niveaux B SEB p OR 95% CIOR 

1 
Indice d ' acculturation 0,01 0,01 0,5166 1,01 [0,99; 1 ,021 

Log likelihood = -953 ,8; AIC = 2908,3; pseudo-R2 = 0,02 ; p>0,05 

Bien que cette mesure n' ait pas permis de dégager un prédicteur de l' affrication, il est 

intéressant de remarquer que les résultats pour l' attachement à la culture québécoise et 

l' indice d ' acculturation pour les participants nés hors Québec sont près de la 

significativité. Une étude plus poussée serait nécessaire pour analyser le lien entre 

l' acculturation et l' appropriation d ' un trait phonétique d ' accent. 

3.3.3 Description sociodémographique 

Un index socioéconomique a été calculé à partir du niveau de scolarité, de 1 ' occupation 

et du revenu des participants (figure 3.13). Plus l' indice est élevé, plus on s ' attend à ce 

que la production soit conforme à la variété standard ou prestig ieuse d ' un dialecte. 

Dans le contexte de cette étude, nous voulons vérifier si l' index socioéconomique est 
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corrélé à une production acoustique et art iculatoire conforme au standard du français 

québécois dans les contextes d'affrication. 
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Figure 3.13 Index socioéconom ique des participants par origine 

3.3.4 Incidence des indices socioéconomiques sur l' affrication perçue 

Les indices socioéconomiques de sco larité, d' occupation et de revenu des participants 

ne sont pas un ind icateur de perception de l' affrication, la perception avec affrication 

étant répartie de façon aléatoire relativement à ces variables (tableau 3.8). 

Tableau 3.8 Coefficients de la régression logistique avec affrication ~ indices 

socioéconomiques 

Niveaux B SEB p OR 95% CIOR 
Scolarité -0,08 0,07 0,2901 0,93 [0,81 ; 1 ,07] 

Occupation 0,04 0,05 0,3435 1,04 ro ,95 ; 1, 14J 
Revenu 0,11 0,10 0,2355 1 ' 12 [0,93 ; 1 ,35] 

Log likelihood = -854,9; AIC = 3011 ,9; pseudo-R2 = 0,02 ; p>0,05 
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L' index socioéconomique des participants n' est pas un indicateur de perception de 

l' affrication, la perception avec ajfrication étant répartie de façon aléatoire 

relativement à cette variable (tableau 3.9). 

Tableau 3.9 Coefficients de la régression logistique avec affrication ~ index 

socioéconom ique 

Niveau B SEB p OR 95% CIOR 
Index socioéconomique 0,02 0,03 0,4980 1,02 [0,96; 1 ,08] 

Log likelihood = -932,7; AIC = 3534,4; pseudo-R2 = 0,03 ; p>0,05 

Cette mesure n ' a pas permi s de dégager un prédicteur de l' affrication. 

3.3.5 Incidence du sexe et de l' origine sur l' affrication perçue 

L' affrication en français québécois n' est pas un phénomène variable en fonction du 

sexe, mais nous avons voulu vérifier s i la perception était plus fréquente en fonction de 

cette variable. 
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Figure 3.14 Nombre et pourcentage de séquences (C=[t d] ; V=[i y e 0]) perçue avec 

ou sans affrication en fonction du sexe 

La figure 3.14 montre que la répartition de séquences perçues avec et sans affricat ion 

est sens iblement la même pour les productions faites par les femmes et par les hommes. 

Par contre, on peut s ' attendre à ce que la perception de l' affrication varie en fonction 

de l' origine. La figure 3.15 montre que la répartition de séquences perçues avec et sans 

affrication varie peu. Le groupe France se distingue des autres en ayant le moins 

d ' occurrences perçues avec affrication. 
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Figure 3.15 Nombre et pourcentage de stimulus (C=[t d] ; V= (i y e 0]) perçue avec ou 

sans affrication en fonction de 1 ' origine 

Une régression logistique à effets mixtes sur l' affrication perçue (Tableau 3.1 0) pour 

les variables sexe (homme ou femme) , et origine (Québec, France, Algérie ou Haïti) 

indique que le rapport de cotes (OR) pour la perception avec affrication est comparable 

pour les hommes et les femmes et pour les locuteurs du Québec, d ' Algérie et d ' Haïti. 

Seuls les locuteurs de France présentent un OR plus petit que 1, c ' est-à-dire que leurs 

productions sont moins susceptibles que celles des autres de se retrouver dans la 

catégorie avec affr;cation. 
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Tableau 3.10 Coefficients de la régression logistique avec affrication ~ sexe + origine 

Niveaux B SEB p OR 95% CIOR 
Sexe Homme 
(ref= Femme) 0,03 0, 11 0,7900 1,03 [0,83 ; 1 ,27] 

Origine Algérie 
(ref=Québec) -0,02 0,15 0,8960 0,98 [0,73 ; 1,31] 

Origine France 
(ref=Québec) -0,28 0,14 0,0452 0,76 [0,57; 0,99] 
Origine Haïti 
(ref=Québec) 0,15 0,14 0,2945 1, 16 [0,88; 1 ,52] 

Log like lihood = -529,5; A IC = 1098,1; pseudo-R2 = 0, 16; p<0,05 

L' alternative pour expliquer cette différence est que le groupe France a produit moins 

de coarticulat ion ou il a produit un autre type de coarticulation qui n ' a pas été perçue 

comme de l' affrication. 

3.4 Description acoustique 

La description acoustique d ' un phone (réal isation d ' un phonème) se fait à partir des 

caractéristiques physiques du son résultant de la modulation de l' onde g lottique par les 

articulateurs. Les mesures acoustiques qui peuvent servir à décrire l' affrication sont la 

durée des segments, le temps de montée (rise time) et le centre de grav ité du bruit 

généré lors du passage de l' air dans la cav ité buccale. Ces mesures seront décrites en 

détail dans les sections qui suivent. 

La transition des occ lusives /t dl est comparée aux fr icatives /s z/ afin de voir si les 

segments perçus avec affrication sont semb lab les à des fricatives ou s ' ils s ' assimi lent 

aux segments perçus sans affrication. 



74 

3.4.1 Durée du bruit 

La durée du bruit correspond à la mesure de la durée en millisecondes du bruit 

précédant la voyelle. Dans le cas des occlusives /tl et /d/, cette durée est comprise entre 

l' explosion de la consonne et le début des formants de la voyelle. Lorsque l' occlusive 

n ' est pas affriquée, si on peut voir une zone bruitée sur le spectrogramme, elle n ' est 

pas perçue. Lorsque 1 ' occlusive est affriquée, la zone de transition est bruitée et elle est 

perçue. Dans les cas des fricatives /s/ et /z/, la durée du bruit correspond à la durée de 

la consonne. 

Le tableau récapitulatif (tableau 3.11) permet de faire quelques remarques générales 

concernant la durée du bruit. La durée du bruit augmente en fonction du mode 

articulatoire : occlusives < occlusives affriquées < fricatives. La sonorité influence la 

durée du bruit: sonores < sourds. Le type de syllabe n' a pas toujours le même effet sur 

la durée du bruit, le bruit de la syllabe fermée étant souvent plus court, sauf avec 

l' occlusive !tl pour les occurrences contenant /i/ et /y/ et l' occlusive affriquée /dz/ pour 

les occurrences contenant /0/. La durée du bruit augmente avec la diminution de 

l' aperture de la voyelle :voyelles mi-fermées (le/ et /0/) < voyelles fermées (li/ et /y/) . 

Tableau 3.11 Durée du bruit pour les occlusives, les occlusives affriquées et les 

fricatives 

Modes 

Occlusives Occlusives affriquées Fricatives 

t d ts dz s z 

e 34,09 22,97 54,98 38,65 190,10 150,36 

eb 30,35 19,90 nid nid 178,92 131 ,42 
rf) eu 34,79 21 ,69 70,24 52,09 191 ,45 148,93 
Q) 
u 

eub 31 ,53 21 ' 11 65 ,32 99,91 182,20 137,50 c 
Q) 
::s 

1 51 ,06 38,18 107,23 87,17 207,98 168,12 cr' 
'Q) 
(/) ib 54,74 31 ,85 1 01 ,29 76,79 198,78 153,58 

y 49,92 31 ,86 109,21 84,47 208,99 166,62 

yb 55 ,79 31 ,61 99,28 72,95 198,28 153,34 
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La durée d ' un segment est affectée par la prosodie. La structure prosodique d' un 

énoncé est constituée principalement du rythme et de 1' intonation.Ceux-ci se 

manifestent par les variations de fréquence fondamenta le, de durée et d ' intensité. Bien 

que la structure syntaxique fixe du corpus permette de limiter les effets de variations, 

on ne peut les él im in er. Comme les segments ont tendance à garder des durées relatives 

comparables, on utilise des ratios de durées pour illustrer le rapport entre la durée des 

segments. Le ratio de durée du bruit par rapport à la consonne correspond à la durée 

re lative de la transition . Dans la figure 3.1 6, on voit que la durée relative de la transition 

est plus grande lorsque l'occlusive est affriquée. 
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Figure 3.16 Ratios de durée bruit/consonne et écarts types 

Ceci permet de voir clairement que 1 ' augmentation en durée se fait au profit de la 

transition. 

3.4.2 Temps de montée 

Le temps de montée correspond à la durée en millisecondes nécessaire pour atteindre 

le maximum de friction d' un bruit. Pour les occ lusives, cette durée est comprise entre 
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l' explosion de l' occ lusive et le maximum de friction de la transition. Pour les fricatives , 

il s ' agit de la durée comprise entre le début de la consonne et le maximum de fr iction. 

De manière générale, on voit dans la figure 3.17 que la durée est très courte pour les 

occlusives, un peu plus longue pour les occ lusives affriquées, et relativement longue 

pour les fricatives. 
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Figure 3.17 Durées moyennes et écarts types du temps de montée par consonne 

Les temps de montée suivent le même patron que les durées de bruit. Le coefficient de 

corré lat ion entre la durée de la transition et la durée du temps de montée est 0.90 

(p < 0.0000). 

3.4.3 Centre de gravité 

La mesure de centre de gravité est prise au maxtmum de friction de la transition 

(lorsque C=/t d/) ou de la consonne (lorsque C=/s z/). Pour déterminer si les mesures 

de centre de gravité sont significativement différentes ou comparables, une analyse de 

variance avec analyse post-hoc a été faite. Le centre de gravité informe sur la 

distribution spectrale de l' énergie acoustique. Il est corré lé au lieu d ' articu lat ion. Plus 
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l' articulation est antérieure, plus la valeur en Hertz du centre de gravité est élevée. 

L' arrondissement, en allongeant la cavité buccale, influence aussi cette valeur à la 

baisse. On voit cet effet sur la figure 3.18, les voyelles arrondies ayant un centre de 

gravité légèrement plus bas que leurs contreparties non arrondies, et ce dans tous les 

contextes consonantiques. La différence est significative entre / i/ et /y/ et entre /el et 

/0/, alors que / i e/ et /y 0/ sont équivalents. Lorsqu ' on compare les mesures de centre 

de gravité des occlusives sans affrication [t d] (en vert) aux occlusives avec affrication 

[t5 dz] (en bleu), et celle-ci aux fricatives [s z] (en orange), on trouve des différences 

pour les quatre contextes de voyelles (F(3 ,7893)=664.97 ; p<O.OO et F(3 ,51 09)=691.17; 

p<O.OO). Il y aurait donc une distinction de lieu d ' articulation entre les séquences sans 

affrication vs avec affrication et avec affrication vs fricative pour chaque voyelle / i y e 

0/. 
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Centre de gravité moyen et écarts types du bruit par consonne et 

par voyelle (C=/t d s z/; V=/i y e 0/) 

Nous avon s mentionné à la section 2.2.1 qu ' on note une tendance à 1 ' affrication en [tf] 

chez les locuteurs en France. Bien que la différence soit légère, la valeur moyenne de 

centre de gravité plus basse du groupe France (figure 3.19) suggère une articulation 
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plus postérieure que les autres groupes. Les mesures de centre de gravité sont 

équivalentes pour les groupes Québec et Haïti pour les séquences avec affrication [t5 

d2
] (en bleu). Elles sont aussi équivalentes pour les groupes Algérie et Haïti pour les 

séquences sans affrication [t d] (en vert). Il n ' y a pas de distinction entre [t d] et [t5 d2
] 

pour le groupe Algérie. Les autres comparaisons sont toutes signiftcativement 

différentes. 
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Centre de gravité moyen et écarts types du bruit par origine 

D ' un point de vue acoustique, les résultats suggèrent que les consonnes affriquées sont 

plus longues que leurs contreparties non affriquées (mais moins que les fricatives). Cet 

allongement se retrouve principalement dans la transition consonne-voyelle. Le lieu 

d ' articulation semble être différent en fonction du mode articulatoire et de l' origine du 

locuteur. 

3.5 Description articulatoire 

La description articulatoire d ' un phone ou d ' un phonème se fait à partir de la position 

des articulateurs et de leurs déplacements dans l' espace et dans le temps. Pour décrire 



79 

l' affrication, on s ' intéressera particulièrement au comportement de l' apex pendant la 

transition , puisqu ' il s ' agit de l' articulateur actif impliqué dans la production de 

consonnes apicoalvéolaires. La description acoustique a permis de constater que le son 

résultant de 1 ' articulation des consonnes occlusives alvéolaires exhibe certaines 

particularités pendant la transition. L' origine de ces particularités sera décrite dans les 

sections suivantes. Puisque l' analyse porte sur la transition , il est à noter que la 

description articulatoire ne porte que sur les séquences formées avec les consonnes 

occlusives. 

Le profil cinétique de l' articulation d ' un phonème comporte deux phases (figure 3.20). 

Sur la figure , chaque moment est identifié part. En partant de la cible articulatoire (ou 

lieu d ' articulation) du phonème précédent (ton) , la première phase est une phase 

d ' accélération (Accelaration phase) qui se termine au moment où la vitesse est 

maximale (tmax). La deuxième phase est une phase de décélération (Deceleration phase) 

qui se termine au moment où la vitesse est minimale (toff) et qui correspond à la cible 

articulatoire du phonème. 
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Figure 3.20 Profil cinétique (tiré de Fuchs et al., 2001) 
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3.5.1 Profil cinétique de la transition 

La transition entre phonèmes est caractérisée par un maximum de vitesse. La transition 

des séquences composées des consonnes /t dl et des voyelles / i y e 0/ ont été 

catégorisées en fonction du profil de vitesse détecté pour vérifier si 1 ' articulation 

correspond à une simple transition ou si une cible articulatoire est atteinte. Lorsque le 

profil montre une vitesse minimale correspondant à l' atteinte d ' une cible articulatoire, 

la séquence est catégorisée avec cible (figure 3.21 ). Lorsque le profil montre une 

vitesse maximale caractéristique d ' une transition entre phonèmes, la séquence est 

catégorisée sans cible (figure 3.22). Dans les figures ci-dessous, les lignes rouges 

pointillées indiquent le début et la fin de la phase de transition entre la consonne et la 

voyelle. 

ltybl - Vitesse Tangentielle Apex 

li 
N I 

'1-'- 1 1 

50 100 150 

durée (ms) 
200 250 

Figure 3.21 Exemple de profil 

articulatoire avec cible 

300 

Jdybl - Vitesse Tanqentielle Apex 

o ~--~----~~~~----~----~ 

0 50 100 150 200 

duree (ms) 

Figure 3.22 Exemple de profil 

articulatoire sans cible 

2 50 

La diminution de vitesse pendant la transition dans le profil avec cible indique que 

l' articulateur atteint une cible. La vitesse moyenne de déplacement de l' apex est plus 

basse lorsq u' il y a une cible articulatoire pendant la transition (figure 3.23 Avec cible). 
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Le déplacement est particulièrement plus rapide lorsque la transition n ' a pas de cible 

et que la séquence est perçue sans affrication (figure 3.23 Sans cible, barres hachurées). 

18 

16 
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12 

JO 
8 

6 
4 

2 
0 

Québec France Algérie 

Avec cible 

• Avec affrication 3.83 

« Sans affrication 2.84 

3.91 

2.39 

3.95 

3.57 

Haïti 

1.94 

1.89 

/ 1 

Québec France Algérie 

Sans cible 

.1 
Haïti 

4.29 5.14 5.20 3.55 

10.04 8.07 10.85 8.33 

Figure 3.23 Vitesse moyenne de l' apex pendant la transition dans les séquences 

/t dl perçues avec et sans affrication, produites avec ou sans cible et en fonction de 

l' origine du locuteur 

Dans la figure 3.24, les résultats de la catégorisation sont compilés avec la perception 

d ' affrication. On remarque une nette distinction entre les séquences avec cible 

articulatoire et sans cible articulatoire. Une majorité de séquences avec cible 

articulatoire sont perçues avec affrication, et une majorité de séquences sans cible 

articulatoire sont perçues sans affrication. Dans le premier cas, les voyelles / i y/ sont 

concernées, alors que dans le deuxième cas, ce sont les voyelles le 0/. Il faut donc 

distinguer ces paires de voyelles dans l' analyse. 
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Figure 3.24 Catégorisation des séquences perçues avec et sans affrication en fonction 

du profil atiiculatoire avec ou sans cible (C = ft dl; V = /i y e 0/) 

Une régression logistique à effets mixtes sur 1 'affrication perçue des séquences 

contenant les consonnes /t dl et les voyelles /i y e 0/ (tableau 3.12) pour les variables 

profil de vitesse (avec ou sans cible) indique que la perception avec affrication est 

beaucoup plus probable lorsqu ' il y a une cible articulatoire pendant la transition (OR 

de 21 ,43). 

Tableau 3.12 Coefficients de la régression logistique avec affrication ~ profil de 

vitesse (C = ft dl; V = /i y e 0/) 

Niveau B SEB p OR 95% CIOR 
Profil avec cible 3,06 0,09 0,0000 21 ,43 [ 17,98; 25 ,55] 

Log likelihood = -594,8; AIC = 1233,5; pseudo-R2 = 0,46; p<O,O 1 

Les résultats du tableau 3.12 incluent les voyelles le 0/ qui sont majoritairement 

produites sans cible articulatoire et sans affrication, il est plus intéressant de connaître 

la probabilité de l' affrication dans le contexte des voyelles /i y/. Dans le tableau 3.13 , 

le rapport de cote indique qu ' il est 3,52 fois plus probable de percevoir l' affrication 
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d ' une séquence composée des consonnes /t dl suivies des voyelles / i y/ s ' il y a une cible 

articulatoire pendant la transition. 

Tableau 3.13 Coefficients de la régression logistique avec affrication ~ profil de 

vitesse (C = lt dl; V = /i y/) 

Niveau B SEB p OR 95% CIOR 
Profil avec cible 1,26 0, 19 0.0000 3,52 (2,44; 5,08] 

Log likelihood = -596,8; AIC = 1453,5; pseudo-R2 = 0,33; p<0,01 

3.5.2 Profil cinétique et origine 

On se rappelle que le groupe France est le seul groupe pour lequel la probabilité qu ' une 

séquence soit perçue avec affrication est significativement plus basse (section 3.3.5). 

Le nombre de séquences produites avec cible et sans cible pour chaque groupe 

d ' origine est comptabilisé en fonction de la perception avec ou sans affrication dans la 

figure 3.25. On remarque que le groupe Haïti est celui qui produit le plus de séquences 

pour lesquelles la transition contient une cible articulatoire (n=544). Toutes ces 

séquences ont été perçues avec affrication. Le groupe France est celui qui a produit le 

plus de séquences pour lesquelles la transition ne contient pas de cible articulatoire 

(n=397). 
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Figure 3.25 Catégorisation des séquences (C=/t dl; V=/i y/) perçues avec et sans 

affrication en fonction du profil articulatoire avec ou sans cible et de l' origine du 

participant 
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Une régression logistique à effets mixtes sur l' affrication perçue (tableau 3.14) pour 

les variables profil cinétique (avec cible ou sans cible) et origine (Québec, France, 

Algérie ou Haïti) indique la probabilité de la perception avec affrication augmente avec 

le groupe Haïti (OR 14,06) et dim inue avec le groupe France (OR 0, 16). 

Tableau 3.14 Coefficients de la régression logistique avec affrication ~ profil 

cinétique+ origine 

Niveaux B SEB p OR 95% CIOR 
Profil avec cible 

(ref=sans) 1,20 0, 18 0,0000 3.32 [2,31 ; 4, 76] 
Origine Algérie 
(ref=Québec) -1 ,24 0,86 0,1484 0,29 [0,05; 1 ,56] 

Origine France 
(ref=Québec) -1 ,85 0,84 0,0266 0, 16 [0 ,03 ; 0,81] 
Origine Haïti 
( ref=Québec) 2 ,64 1,24 0,0331 14,06 r 1 ,24; 159,971 

Log likelihood = -553 ,4; AIC = 1 043 ,2; pseudo-R2 = 0,44 ; p<O,O 1 
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3.6 Classement des variables 

Nous avons examiné des variables pouvant influencer l' affrication sous plusieurs 

angles. Afin de quantifier ce qui permet de classer les segments avec affrication et sans 

affrication , on construit un modèle qu 'on soumet à une analyse linéaire discriminante. 

Ce modèle regroupe les variables acoustiques (durée du bruit, temps de montée et 

centre de gravité) , les variables articulatoires (profil cinétique et vitesse moyenne de la 

transition) et 1 'origine des participants. Il permet de classer les séquences avec un taux 

d' exactitude de 90,65%. Le tableau 3.15 détaille le taux d'exactitude de classement 

pour chaque variable. On voit que plusieurs variables permettent un classement 

relativement bon (>75o/o) des occurrences. La durée du bruit, le temps de montée (qui 

est corrélé au bruit), le profil cinétique et la vitesse moyenne sont déterminants dans le 

classement des séquences. L'origine et le centre de gravité contribuent moins au 

modèle. Il est à noter que 86,67o/o des séquences sont correctement classifiées par la 

durée du bruit. 

Tableau 3.15 Taux d' exactitude de classement de chaque variable 

Variables Taux d'exactitud 
de classement 

Origine 54,53% 

Durée du bruit 86,67o/o 

Temps de montée 80,57% 

Centre de gravité 59,46o/o 

Profil cinétique 78,23°/o 

Vitesse moyenne 80,63% 



DISCUSSION 

L ' affrication en français québécois est définie comme un bruit de friction semblable 

aux fricatives alvéolaires /s/ et /z/ perceptible lorsque les occlusives apico-alvéolaires 

/t dl sont suivies par les voyelles antérieures fermées tendues / i y/ ou relâchées II y/ ou 

par les semi-consonnes palatales /j 4/. Nous avons observé l' affrication en tenant 

compte de la variation inhérente à la production de la parole. Des locuteurs de Montréal 

provenant de quatre origines différentes ont produit des séquences constituées des 

consonnes /t d s z/ et des voyelles / i y e 0/ en syllabes ouvertes et fermées. 

Un accord interjuges a permis de catégoriser les séquences en fonction de la perception 

avec affrication ou sans affrication. Nous sommes conscients que cette technique 

présente des avantages et des inconvénients. L' avantage principal est de recourir à des 

experts qui non seulement ont une connaissance approfondie du sujet, mais de plus 

peuvent se soumettre à des conditions d ' évaluation demandant un niveau et une durée 

de concentration qu ' on ne peut exiger de participants naïfs. L' inconvénient principal 

est que la technique n' est pas un test de perception à grande échelle amenant une 

réponse spontanée. JI faut tout de même souligner que l' utilisation de logatomes a 

permis d ' avoir des séquences contrôlées par ailleurs sur le plan dialectal , ce qui est un 

avantage majeur de notre méthodologie. 

Nous avons d ' abord vérifié si on pouvait prédire l'affrication en fonction d ' un patron 

de distinctivité d ' aperture des voyelles. Théoriquement, l' affrication se manifestant 

dans le contexte des voyelles / i y 1 y/ et non avec les voyelles le 0 s œ/. Les résultats de 

perception de l' affrication par accord interjuges montrent que l' affrication est 

généralement perçue dans les contextes attendus et que l' affrication est aussi poss ible, 
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bien que rare, avec les voyelles mi-fermées /e 0/. Ceci est conforme aux prédictions du 

modèle présenté par (Cedergren et al., 1991) qui décrit l' affrication comme la 

conséquence de la durée de la transition. Il s ' est avéré que le patron de distinctivité 

d ' aperture n' est pas un prédicteur de l' affrication perçue. 

L' affrication a été perçue dans tous les groupes de participants (Québec, France, 

Algérie, Haïti). Le groupe Haïti a eu le plus grand nombre de séquences perçues avec 

affrication. On se rappelle que l' affrication fait aussi partie du créole français parlé à 

Haïti , i 1 n' est pas surprenant que les participants de ce groupe aient intégré ce trait en 

français. À l' opposé, le groupe France a produit le moins de séquences perçues avec 

affrication. Cela peut s' expliquer par une absence de trait, ou par la présence d ' un autre 

trait. En effet, on remarque en France des phénomènes de palatalisation qui peuvent 

s' apparenter à l' affrication en français québécois. On ne sait pas si les participants ont 

produit d ' autres types de palatalisation que l' affrication ni comment les juges de 

l' accord interjuges ont perçu cette possible variation. Le jugement avec affrication peut 

être inclusif et représenter toute insertion de trait phonétique ou il peut être exclusif et 

ne représenter que le trait d ' affrication en reléguant les autres phénomènes de 

palatalisation à la catégorie sans affrication. Le fait que ce groupe ait produit le plus de 

séquences sans cible semble aller à l' encontre de l' hypothèse d ' un autre type de 

palatalisation, mais notre analyse ne permet pas de trancher sur le sujet. La 

modélisation des stratégies articulatoires pendant la transition aurait permis de décrire 

la position et la forme de la langue afin de déterminer à quels phénomènes de 

palatalisation elles correspondent. Les données recueillies permettent ce genre 

d ' analyse, par contre les scripts d ' analyses n ' ont pas été conçus. 

Nous avons ensuite regardé des facteurs sociaux. L' indice d ' acculturation n' a pas 

donné de résultat significatif, mais semble tout de même montrer qu ' il pourrait y avoir 

un lien entre l' attachement à la culture québécoise et l' affrication pour les locuteurs nés 

à l' étranger. Nous pensons qu ' une étude plus poussée est nécessaire avant de rejeter 
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l' indice d' acculturation comme prédicteur de l' affrication. En fonction de l' état de la 

recherche sur l'affrication en français québécois dont nous avons brossé un tableau 

dans le premier chapitre, on s' attend à ce que les facteurs socioéconomiques ou 

sociodémographiques ne déterminent pas la perception de l' affrication. Les résultats 

présentés relativement à 1' index socioéconom ique et le sexe sont en accord avec les 

travaux précédents et ont démontré que ce ne sont pas des prédicteurs d'affrication. 

Du point de vue acoustique, la durée et le temps de montée des transitions avec 

affrication sont des intermédiaires entre la durée et le temps de montée des transitions 

sans affrication et des fricatives /s z/. La durée et le temps de montée sont des 

prédicteurs de l' affrication. Le centre de gravité des transitions des occlusives et le 

centre de gravité des fricatives montrent qu ' il y a des distinctions en fonction du mode 

articulatoire, de la voyelle dans la séquence et de l' origine du locuteur, ce qui suggère 

le recours à différentes cibles articulatoires. 

D' un point de vue articulatoire, pour générer du bruit pendant la transition, on doit 

modifier la durée du geste articulatoire. La modification temporelle peut se réaliser en 

ralentissant le mouvement ou par l' atteinte d ' une cible articulatoire marquée par un 

ralentissement ponctuel. Les participants utilisent les deux stratégies et les résultats 

montrent que l' atteinte d ' une cible articulatoire pendant la transition de la consonne à 

la voyelle favorise la perception de l' affrication. 

Ceci suggère que la durée plus longue de la transition lors de l'affrication n' est pas un 

phénomène passif de coarticulation. L' affrication n' est pas la conséquence de la 

coarticulation, sinon tous les locuteurs de toutes les langues seraient soumis à cet effet. 

Plutôt, il s' agit d' une articulation ciblée qui se réalise soit par la diminution de la vitesse 

de déplacement de 1 'articulateur, soit par 1 'atteinte d' une cible articulatoire. 

Nous avons suggéré que l' affrication so it un indicateur en français québécois à la 

section 1.1.2. Nos résultats confirment que l' affrication est présente chez les locuteurs 
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francophones de Montréal dans les contextes attendus. Le fait qu ' il pourrait y avoir un 

lien entre l' attachement à la culture québécoise et l' affrication pour les locuteurs nés à 

l' étranger suggère que le phénomène n ' a pas de caractère marqué et serait plutôt 

valorisé. Par contre, pour Chambers et Trudgill (1998) les indicateurs sont stables et ne 

s ' inscrivent pas dans un changement en cours. Bien que l' affrication soit décrite 

comme un phénomène produit de façon systématique, les résultats montrent qu ' elle 

n' est pas toujours perçue dans 1 OOo/o des contextes attendus. On note d ' ailleurs que ce 

sont les séquences produites par le groupe Haïti qui ont été perçues avec affrication de 

façon quasi systématique (séquences constituées avec /t dl et /i y/). 

Friesner (201 0) montre dans une analyse de la distribution géographique de 

l' affrication en français canadien que l' affrication se retrouve de façon catégorique 

dans les régions du sud du Québec, mais qu ' elle est plus variable dans les autres 

régions. Comme on l' atteste aussi à l' Île-du-Prince-Édouard (King et Ryan , 1989) ainsi 

que dans certaines variétés acadiennes au Nouveau-Brunswick (Cichocki et Perreault, 

2018), il se peut que l' affrication soit encore dans un processus de changement en cours 

en français québécois. 

Nous avons constaté que la production est variable à plusieurs mveaux. Les 

articulateurs de la parole offrent une latitude d ' exécution aux locuteurs qui se traduit 

par diverses stratégies articulatoires. Un phénomène comme l' affrication ne fait pas 

exception et les locuteurs exploitent leurs capacités. L' affrication, en tant que marqueur 

social tel que décrit par Laver et Trudgill (1979) , est une manipulation à court terme 

des caractéristiques phonétiques d ' une séquence dont la production est contrôlée par 

les locuteurs. 

À la section 1.1.6, nous avons exposé 1 ' ambigüité dans les façons de transcrire 

l' affrication en français québécois. Si l' affrication en français québécois est une 

articulation séquentielle conséquence de la coarticulation , on devrait la transcrire par 

[t5
] ou [dz]. Si l' affrication en français québécois est une articulation simultanée 
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conséquence d ' une double articulation, on devrait la transcrire par [ts] ou [dz]. À la 

lumière de ce que nous avons présenté, nous suggérons d ' adopter la transcription 

faisant état de la double articulation de l' affrication en français québécois. 

Les instruments de pointe permettent de récolter de nouvelles données en grande 

quantité. La méthodologie développée pour cette étude a permis de recueillir une 

grande base de données du français québécois. Une étape subséquente à cette étude 

serait d ' analyser la position et la forme de langue au moment de la transition pour 

déterminer si différents types de palatalisation sont produits. Une approche tenant 

compte de données articulatoires permet de mettre en perspective la relation entre 

l' articulateur et l' objet sonore résultant de l' articulation , ce qui mène à une meilleure 

compréhension de la nature de 1 ' affrication. 

De par la nature articulatoire et acoustique des paramètres que nous avons étudiés, nous 

avons jeté les bases d'une caractérisation fine du phénomène de l'affrication perçue. De 

futures études portant sur la perception des séquences permettraient d'évaluer les 

invariants (acoustique ou articulatoire) reliés à ce phénomène du français québécois. 

Ce faisant, les résultats pourraient alimenter le débat entre les théories motrices et 

auditives de la perception, les premières postulant une invariance articulatoire (ce qui 

serait le cas si la présence d'une cible était corrélée à la perception à grande échelle de 

l'affrication), les secondes postulant une invariance de nature acoustique (ce qui serait 

le cas si la durée seule, peu importe sa réalisation articulatoire, était reliée à la 

perception de l'affrication). En somme, il s'agit ici de la première étape vers une 

description plus fine du français québécois dans toute sa diversité. 



APPENDICE A 

QUESTIONNAIRES 



A.l Questionnaire d' acculturation pour le groupe de participants d' origine 
québécoise 

Questionnaire culturel 
~' ~ ~ fl;~q; e,;O<; ft;<:- ~ ft;<:- !l-

~ft;~~..~ 
Merci d'exprimer vot re degré d'accord ~-v r.,'bc.; ~' é' ;._c} ~ 

&'b <-c.;o 
avec chacune des phrases. 

~? ~'ri q_'.::> 'be.; q_'.::> 0<; 
-<..: 'b 

q;<:'- ~'ft;"> ô-' ft;<:-'b 
1 2 3 4 

1. Je suis intéressé(e) à avoir des ami(e)s d'une 0 0 0 0 autre culture que ma culture d'origine. 

2. J'aime participer à des activités sociales avec 0 0 0 0 des Québécois( es). 

3. J'aime les divertissements d' une autre 0 0 0 0 culture (par exemple : films, musique). 

4. Je me sens à l'aise de travailler avec des 0 0 0 0 Québécois( es) . 

s. Je crois en les valeurs d'une autre culture que 0 0 0 0 ma wlture d'origine. 

6. J'adopte le comportement habituel d'un(e) 0 0 0 0 Québécois( e). 

7. Je participe à des activités culturelles d'une 0 0 0 0 autre culture que ma culture d'origine. 

8. Il me semble important de suivre les 0 0 0 0 coutumes de la culture québécoise. 

9. Je réagis comme une personne d'une autre 0 0 0 0 culture que ma culture d'origine dans 
certaines situations. 

10. Je pourrais avoir un( e) partenaire et/ou 0 0 0 0 épouser un(e) Québécois(e). 
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Merci dl exprimer votre degré dl accord ~ ~ ~~ ~0 ~ ~~ ~ 

avec chacune des phrases. 
- ~~ <.-'--0 ~ ~ ~0 ~~~ !..0 

~(l; . c,'b .;§ <.-0 .;_o'- o ~'b vo 
<v~ o~ ~,v 7>CJ ~'v o'' "'0 'b(j 

~~ o~., "'(j ~~ 7> 
1 2 3 4 

11. J'aime partici per à des activités sociales avec 0 0 0 0 des gens d'une autre cu lture que ma cu lture 

d'origine. 

12. Je su is intéressé à avoir des amis québécois. 0 0 0 0 
13. Je me sens à l ' aise de t rava iller avec des gens 0 0 0 0 d'une autre cu lture que ma cu lture d'origine. 

14. Je cro is en les va leurs québécoises. 0 0 0 0 
15. J'adopte le comportement habituel d'une 0 0 0 0 autre culture que ma cu lture d'origine. 

16. Je participe à des activités cu lturelles 0 0 0 0 québécoises. 

17. Il me semble important de préserver les 0 0 0 0 coutumes d'une autre cu lture que ma culture 

d'origine. 

18. Je réag is comme un(e) Québéco is(e) dans 0 0 0 0 certa ines situations. 

19. Je pourra is avoir un(e) partenaire et/ ou 0 0 0 0 épouser une personne d'une aut re culture 

que ma cu lture d'origine. 

20. J'aime les divertissements québécois (par 0 0 0 0 exemple : f ilms, musique). 



A.2 Questionnaire d 'acculturation pour les groupes de participants d 'origine 
française, algérienne et haïtienne 

Questionna ire culturel 
(L~ ... 0 ~ 

(L~ <-o" fL<:- o (L<:- (L 

-:...fL~ ~-.o Merci d'expr imer votre degré d'accord ~"e",..,?>ç; .;_o._. <-o" .;_o._. o '&'b (.,0 

avec chacune des phrases. 
«;~ o(L <:<'.;) 'b(j <:<'.;) o" "0 'b(J 

(L<:- oq,., <-(; ~<:-'b 
1 2 3 4 

1. Je suis intéressé(e) à avoi r des ami(e)s de ma 0 0 0 0 culture d'origine. 

2. J'aime participer à des activités sociales avec 0 0 0 0 des Québécois( es) . 

3. J'aime les divertissements de ma culture 0 0 0 0 d'origine (par exemple :films, musique). 

4. Je me sens à l'aise de travailler avec des 0 0 0 0 Québécois( es). 

s. Je crois en les valeurs de ma culture d'origine. 0 0 0 0 
6. J'adopte le comportement habituel d'un(e) 0 0 0 0 Québécois( e). 

7. Je participe à des activités culturelles de ma 0 0 0 0 culture d'origine. 

8. Il me semble important de suivre les 0 0 0 0 coutumes de la culture québécoise. 

9. Je réagis comme une personne de ma culture 0 0 0 0 d'origine dans certaines situations. 

10. Je pourrais avoir un(e) partenaire et/ou 0 0 0 0 épouser un(e) Québécois(e). 
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Merci d'exprimer votre degré d'accord e-~'" 0 ~ 
e~ <..o<; e~ o e~ e, 

avec chacune des phrases. ~e" , ~"be.; ;._o'- <..o<; ;._o'- o ~e~ ~o 
'&"b <-0 

<v~ oll- «'~ ~"be.; «'v o'' -<,_0 "be.; 
q.~ oq; (.,c.; 

tl-~ "b 
1 2 3 4 

11. J'a ime participer à des activités socia les avec 0 0 0 0 des gens de ma culture d'orig ine . 

12. Je s uis intéressé à avoir des amis québécois. 0 0 0 0 
13. Je me sens à l' aise de trava iller avec des gens 0 0 0 0 de ma cu lture d'orig ine . 

14. Je cro is en les va leurs québécoise s . 0 0 0 0 

15. J' adopte le comportement hab itue l de ma 0 0 0 0 culture d'origine. 

16. Je partic ipe à des activités cu lture ll e s 0 0 0 0 québécoises. 

17. Il me semble important de préserver les 0 0 0 0 coutumes de ma culture d'origine. 

18. Je réagis comme un{e) Québécois{ e l dans 0 0 0 0 certa ines s ituations. 

19. Je pourra is avoir un{ e) partena ire et/ ou 0 0 0 0 épouser une personne de ma cu lture 

d'origine . 

20. J' a ime les divertissements québ~cois {par 0 0 0 0 exemple : fil ms , mus ique). 



A.3 Questionnaire soc iodémographique 

1 

1 

1 

1 

Questionnaire sociodémographigue 

Le but de ce questionnaire est de recueillir des informations descriptives générales. Soyez assuré(e) que les 

informations demeureront confidentielles et anonymes. 

Date de naissance 
Année Mol s Jour Sexe 0 Homme 0 Femme 

___________ ! _______ / ______ _ 

Langue(s) maternelle(s) (première(s) langue(s) apprise(s) à la maison) 

Langue(s) seconde(s) 

lieu de naissance (Ville, Pays) Nombre d'années à cet endroit 

lieu de résidence (Ville, Pays) Nombre d'années à cet endroit 

Autres pays de résidences Nombre d'années à cet endroit 

À quel groupe culturel ou quelle ethnie vous identifiez -vous ? 

Page 1 12 



Questionna ire sociodémographigue 

Quel est le plus haut degré de scolarité que vous avez complété? Pays où vous avez fait ces études 

0 Sans scolarité 
0 Scolarité partielle (moins de 11 années de scolarité) 
0 Diplôme d'études secondaires ou l'équivalent (11 années de 

scolarité) 
0 Diplôme d'études postsecondaires (cégep, pré-universita ire) 
0 Baccalauréat (grade universitaire, 1er cycle) 
0 Maîtri se (grade universitaire, 2e cycle) 
0 Doctorat (grade univers ita ire, 3e cycle) 

Quelle est votre occupation principale actuelle? 

. À quelle cat égorie correspond votre occupat ion actuelle? 

1 

0 Sans emploi 
0 Emploi de bureau, emploi d'ouvrier 

ex. : préposé, agent de bu rea u, cu isinier, électricien 

0 Emploi technique 
ex. : ense ignant , technicien, travai ll eur social, Infirmière, profess ions Intermédiaires (te ls les co ntremaît res) 

0 Emploi d'encadrement 
ex. cadres, ingénieurs 

0 Emploi professionnel 
ex. chefs d'entreprise, profess ions libérales 

· À quelle catégorie correspond votre revenu annuel? 

0 0$ à 19 999$ 
0 20 000$ à 39 999$ 
0 40 000$ à 80 000$ 
0 80 000$ à 100 000$ 
0 100 000$ et plus 

Page 2 1 2 
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APPEND ICE B 

DESCRIPTION DES DONNÉES 

Tableau 8.1 Données générées pour l' analyse 

Types Données 

• Consonnes [t d s z] 

Durées • Voyelles [i y e 0] 

(m illisecondes) • Transition 
(de 1 ' explosion de [t d] au début de la 
voyelle) 

[t d] : 

• Début 
(segmentation manuelle) 

• cib le articulatoire 
(m inimum de la vitesse tangentielle) 

• explosion 
(segmentation manuelle) 

Transition : 

• maximum de friction 
Moments (maximum de passage par zéro et RMS) 

• c ible articu latoire 
(minimum de la vitesse tangentielle) 

[s z] : 

• début 
(segmentation manuelle) 

• cible articulatoire 
(minimum de la vitesse tangentielle) 

• maximum de fr iction 
(maximum de passage par zéro et RMS) 
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[iye0]: 

• début 
(segmentation manue lle) 

• cible articulatoire 
(minimum de la vitesse tangentielle) 

• fin 
(segmentation manuelle) 

• Centre de grav ité 

• Déviation standard 
Propriétés acoustiques • Skewness 

• Kurtosis 

• Temps de montée 

Positions des capteurs 
Positions en 30 des capteurs à chaque moment 
décrit 

• Cible articulatoire de la transition 
Vitesse tangentielle 

• Cib le articulatoire des voyelles 
Vitesse tangentielle 

Trans ition 
moyenne 
Accélération 15ms du début de la transition 
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